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NNOUVELLES RÉGIONALES
 

Le règlement Dans ma rue, on joue!, une 
initiative de Belœil et du conseiller muni-
cipal Pierre Verret, fait son chemin. Après 
avoir été intégrées dans la loi 122 en 2017, 
les dispositions ont été ajoutées au Code de 
la sécurité routière en juin dernier.  

Selon le nouvel article ajouté au Code de la 
sécurité routière, une municipalité peut 
permettre, par règlement, le jeu libre sur un 
chemin public dont la gestion lui incombe. 
Avant, le Code de la sécurité routière 
n’incluait rien touchant le jeu dans la rue. 
La seule différence entre le règlement  
de Belœil et celui du Code de la sécurité 
routière est la disposition qui affirme que le 
règlement doit tenir compte des conditions 
météorologiques. Le règlement municipal 
de Belœil s’adaptera à la nouvelle disposi-
tion du Code de la sécurité routière concer-
nant les conditions météorologiques.  

« Un de mes buts, quand je ne serai plus 
là, je veux que ça continue », mentionne  
M. Verret. 

Sans avoir fait d’analyse exhaustive, la 
Ville de Belœil dit avoir été contactée par 
une quarantaine de villes et de MRC au 
Québec à la suite de cette initiative. Le 
conseiller municipal offre aussi des confé-
rences un peu partout au Québec et a 
donné une trentaine d’entrevues avec  
différents médias de la province et avec le 
chercheur anglais Tim Gill qui se spécialise 
dans les comportements des enfants et  
du jeu libre.  

« Je n’ai pas fait ça pour ça. J’avais fait ça 
pour les citoyens de Belœil, mais ça a pris 
une ampleur qui est rendue provinciale, 
même outre-mer », se montre surpris le 
conseiller municipal. 

Belœil a conçu une trousse d’outils qui  
est offerte aux municipalités souhaitant 
l’implanter sur leur territoire. « C’est la 
trousse de Belœil, mais elles peuvent prendre 
notre trousse et l’adapter comme elles 
veulent. Plusieurs villes restent surprises.  
Ils nous disent : vous faites ça gratuit? C’est 
pour les enfants. C’est pour les familles. C’est 
pour les citoyens », assure M. Verret. 

Le lancement de Dans ma rue, on joue! a 
été fait en 2016. La Ville a connu un engoue-
ment dès la première année. Près de quatre 
ans plus tard, l’enthousiasme se fait encore 
sentir, affirme M. Verret. Une cinquantaine 
de rues sont autorisées. Le comité de circu-
lation analyse six nouvelles demandes en ce 
moment.  

En amélioration continue 
Pour le conseiller municipal, l’amélioration 
continue du règlement est essentielle. 
L’année prochaine, la Ville pourra installer 
des bollards sur les rues dont la vitesse est 
peu respectée. En 2018, la Ville a changé les 
limites de vitesse à 30 km/h sur ces rues 
ciblées. Du marquage au sol a aussi été ajouté.  

« C’est un dossier en amélioration 
continue. C’est à la suite des commentaires 
des gens. Il n’y a personne qui a fait un 
dossier comme ça. Il faut qu’on le pense et 
qu’on le développe », ajoute le conseiller 
municipal.  

Le conseiller municipal Pierre Verret a instigué le projet Dans ma rue, on joue!. 
Photo Rosalie Hamelin – StudioPink.com

L’engouement Dans ma rue,  
on joue! se propage au Québec

Sarah-Eve Charland | L’Oeil Régional
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Les autorités ont été alertées de la situation 
vers 6 h 40 par un automobiliste qui a 
malheureusement roulé sur le corps. Le décès 

a été confirmé à l’arrivée des services 
d’urgence. L’enquête a permis de déterminer 
que le corps était déjà au sol avant le passage 

du véhicule en question. Mais la police ne 
savait toujours pas s’il était décédé avant de 
se faire rouler dessus. 

« Est-ce qu’il a été fauché par un autre 
véhicule? Était-il en état d’ébriété? A-t-il 
trébuché ou subi un malaise? Ce sont toutes 
des hypothèses qui sont encore possibles », 
rapporte le capitaine Francis Lepage de la 
RIPRSL.  

« Il n’était pas connu des policiers. 
L’autopsie va nous aider beaucoup. Nous 
attendons aussi le rapport toxicologique », 
ajoute M. Lepage. 

La police ne suspecte pas non plus  
l’automobiliste impliqué dans la découverte 
du corps. La police estime qu’il a écrasé le 
corps par accident. « Il faisait noir, c’était 
dans une courbe et la chaussée était 
mouillée, précise Francis Lepage. L’homme 
a été très collaborateur. On l’a pris en charge, 
mais il n’a pas été en état de choc. » 

Le véhicule de l’automobiliste a été exper-
tisé et une partie du chemin des Patriotes a 
été fermée à la circulation pour effectuer une 
reconstitution de la scène.  

Corps retrouvé sans vie à Otterburn Park

Olivier Houde. Photo Facebook

La cause du décès demeure inconnue
Denis Bélanger | L’Oeil Régional

La Régie de police intermunicipale Richelieu–Saint-Laurent (RIPRSL) ignorait toujours au moment de mettre sous presse la cause 
exacte du décès d’Olivier Houde. Le corps de l’homme de 27 ans a été trouvé en plein milieu du chemin des Patriotes dimanche matin, 
à Otterburn Park.

Un croix en hommage à Olivier Houde.  
Photo gracieuseté.



M
e
rc

re
d
i 3

0
 o

c
to

b
re

 2
0
1
9
 - L’O

e
il R

é
g

io
n

a
l - 5

 

NNOUVELLES RÉGIONALES
 

La Ville de Mont-Saint-Hilaire en a assez 
de voir s’éterniser le chantier de construc-
tion du deuxième bâtiment de la gare. Elle 
a d’ailleurs demandé à l’entrepreneur, le 
Groupe Lobato, de s’engager à terminer les 
travaux extérieurs et de nettoyer le site 
environnant d’ici le 1er décembre. Un 
représentant de l’entreprise rapporte de 
son côté que les contrats des travaux ont 
été accordés. 

Cette demande d’engagement survient peu 
de temps après qu’une citoyenne, Sophie 
Ducharme, ait soulevé le sujet lors de la 
séance ordinaire du conseil municipal du  
7 octobre. Rappelons que la construction de 
ce bâtiment a commencé en 2018. À pareille 
date l’an dernier, d’autres citoyens s’impa-
tientaient et qualifiaient le développement 
de la gare d’éléphant blanc. 

« Il y a une inactivité flagrante dans  
ce chantier. J’en ai ras le pompon. Là,  
c’est rendu qu’on vient pitcher de la terre »,  
a lancé Mme Ducharme. Le maire Yves 
Corriveau a reconnu que, lui aussi, il  
avait hâte de voir se concrétiser ce projet.  
« Chaque fois qu’on soulève le projet, il y a 
de la construction qui se fait et on se dit 
alors que c’est parti, a déclaré l’élu. Ça nous 
retarde dans l’aménagement d’une place 

publique. J’ai aussi hâte que vous de ne plus 
en entendre parler. » 

Le directeur des ventes et responsable du 
projet chez le Groupe Lobato, Léopold  
Ste-Marie, rapporte que les travaux de la 
toiture et de l’asphalte ont été confiés à des 
entrepreneurs. « Malheureusement, on vit le 
même fardeau qu’un petit peu tout le monde 
avec la disponibilité de la main-d’œuvre. Les 
entrepreneurs font des contrats de gauche à 

droite avant de s’en venir ici. Ce n’est pas le 
seul projet dans lequel je vis des difficultés. 
C’est plus facile d’avoir des disponibilités en 
automne, car les contrats majeurs sont 
passés. Si ça indispose quelqu’un, je m’en 
excuse. » 

Difficile d’attirer des locataires 
Plusieurs résidents s’inquiètent de la  
difficulté de l’entrepreneur à recruter des 

commerçants. « Il y avait plusieurs choses 
d’annoncées par le passé, a souligné le maire 
Yves Corriveau. Ce ne sont pas tous  
les commerces qui peuvent s’établir là. 
Chose certaine, quand la construction sera 
terminée et la place publique aménagée, ce 
sera beaucoup plus intéressant pour un 
locataire de s’y installer. » 

Actuellement, on retrouve dans le 
premier bâtiment construit en 2016 une 
firme d’évaluateurs. Le bâtiment en cons-
truction accueillera de son côté prochaine-
ment un nettoyeur et une dentisterie. Il y a 
déjà eu une fruiterie qui a toutefois fait 
faillite. Une boulangerie, une poissonnerie 
et une fromagerie devaient s’installer, mais 
le partenaire principal dans ce projet  
a rencontré des difficultés personnelles. 
« Nous avions des baux signés. Nous 
aurions pu exiger une compensation, mais 
M. Lobato a décidé de ne pas ajouter un 
fardeau à une personne qui vivait une situa-
tion difficile. Nous aurions peut-être dû 
construire une fois que nous avions tous 
nos locataires, mais nous allons vivre avec 
notre décision. » 

Au Groupe Lobato, on pense pouvoir 
attirer des bureaux de services au deuxième 
étage et des commerces au rez-de-chaussée. 
« Nous sommes en discussions avec un 
restaurant et une clinique médico-esthé-
tique. Nous parlons avec plein de gens. Il y a 
des choses qui prennent du temps. »  

Mont-Saint-Hilaire

La construction du deuxième bâtiment commercial du Groupe Lobato à la gare n’est 
toujours pas terminée. Photo Denis Bélanger | L’Œil Régional ©

Le bâtiment de la gare doit être terminé avant les fêtes
Denis Bélanger | L’Oeil Régional



6
 -
 L

’O
e
il
 R

é
g

io
n

a
l 
- 
M

e
rc

re
d
i 
3
0
 o

c
to

b
re

 2
0
1
9

NNOUVELLES RÉGIONALES
 

Le promoteur du projet au 949, rue Guertin 
à Belœil, Pierre-Olivier Courchesne, chez 
Chagall Design, assure vouloir intégrer les 
nouveaux bâtiments afin qu’il cadre dans le 
quartier en reprenant plusieurs éléments 
architecturaux du voisinage. 

« On veut créer un environnement qui 
plaise, qui cadre avec le Vieux-Belœil et  
qu’il y ait du vert. […] Ce qui est important 
à retenir, c’est que ce sont des commerçants 
et les élus qui ont demandé du résidentiel », 
souligne-t-il. 

Le bâtiment de la phase 1, notamment,  
a un toit plat en harmonie avec les  
bâtiments autour qui ont des toits plats, 
précise-t-il. Alors que l’intégration de la 
brique a été critiquée par des citoyens, le 
promoteur estime que cette opinion ne fait 
pas l’unanimité. 

« Certains vont dire que la brique ne fait 
pas patrimonial. D’autres vont dire le 
contraire. On a mis les deux afin d’être sûr, 
soit de la brique et du déclin », explique-t-il. 

Ce dernier a mentionné à plusieurs 
reprises en entrevue l’importance d’intégrer 
des arbres et du gazon. Il compte planter une 
trentaine d’arbres, ce qui permettra entre 
autres aux résidents sur la rue Monseigneur 
de Laval de garder une certaine intimité avec 
la cour des maisons contigües. 

Les étages 
Le promoteur a tenu à spécifier plusieurs 
caractéristiques de ces bâtiments. Le 
premier, situé à l’intersection des rues  
Saint-Jean-Baptistes et Guertin, s’élèvera sur 
trois étages.  

Les maisons de ville sur la rue Guertin ne 
dépasseront pas deux étages. Ces dernières 
auront sensiblement la même hauteur que 
les maisons érigées en face du projet. « Sur la 
rue Guertin, on s’enligne avec le même style 
des maisons en face. On a mis des toits en 
pente comme ce qu’on retrouve en face. [...] 
On améliore leur vue parce qu’on enlève ce 
bâtiment à l’abandon et il y a du vert », 
mentionne-t-il. 

Le bâtiment à l’intersection des rues 
Guertin et Saint-Matthieu aura deux étages. 
Ceux qui longent Saint-Matthieu auront trois 
étages avec une mezzanine. M. Courchesne 
tient à rappeler que d’autres bâtiments dans 
le quartier possèdent trois étages. Il estime 
que cela ne jure pas avec l’ensemble du 
paysage. 

Il n’est donc pas question de quatre 
étages, assure-t-il. La Ville de Belœil a  
autorisé des bâtiments d’une hauteur de  
14 mètres sur la rue Saint-Matthieu, équiva-
lent à quatre étages. « La réglementation le 
permet, mais ce n’est pas ce qu’on présente, 
ajoute le promoteur. […] On n’est pas rendu 
à la phase 3. C’est très préliminaire. » 

À l’heure actuelle, seule la phase 1 qui 
touche un bâtiment mixte, jumelant un 

commerce et des logements, a été présentée 
et acceptée par le Comité consultatif d’urba-
nisme, ainsi que par les élus. Les phases 2 et 
3 sont toujours sur la table à dessin et aucune 
décision n’a été prise par le conseil municipal 
à ce jour pour ces phases subséquentes.  
« On suit le processus normal. On est en 
communication avec la Ville pour les phases 
2 et 3 », poursuit-il. 

En 2020 
Chagall Design souhaite réaliser les travaux 
en 2020 puisqu’un commerçant est intéressé 
à utiliser les locaux commerciaux de la phase 
1. « Si tout le monde est d’accord, on ne veut 
pas retarder la construction. Aussitôt que la 
Ville accepte, on va de l’avant. L’objectif est 
d’être transparent », dit M. Courchesne, espé-
rant pouvoir réaliser toutes les phases du 
même coup. 

« Si les gens ont des inquiétudes, nos 
bureaux sont ouverts. Ils peuvent venir nous 
voir. On est prêt à les accueillir et à répondre 
à leurs questions. On est une entreprise de 
Belœil. Ça va être un peu notre projet signa-
ture », conclut Pierre-Olivier Courchesne.  

Registre 
Le règlement de changement de zonage qui 
touchera le projet dans l’ancien IGA à Belœil 
sera soumis au registre. Ce processus se 
déroulera le 11 novembre entre 9 h et 19 h à 
l’hôtel de ville de Belœil. Le zonage actuel 
touchant le bâtiment de l’ancien IGA peut 

accueillir seulement des bâtiments résiden-
tiels. Le changement de zonage permettrait 
la construction des immeubles résidentiels 
et mixtes.  

La mairesse de Belœil, Diane Lavoie, a 
affirmé en séance du conseil du 28 octobre 
que la Ville ne se rendra pas en référendum 
si le nombre de signatures est suffisant. « On 
va comprendre, a-t-elle ajouté. On va peut-
être représenter un projet, peut-être modifié 
pour s’assurer de l’acceptabilité sociale. »  

Ancien IGA

Le bâtiment de l’ancien IGA est délaissé 
depuis 2005. Photothèque | L’Œil Régional ©

Un projet qui cadre dans le Vieux-Belœil, assure le promoteur
Sarah-Eve Charland | L’Oeil Régional
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Les effets de la carte Accès Belœil se sont 
étendus dans les municipalités avoisi-
nantes. Alors que certaines ont adopté un 
programme d’aide financière pour leurs 
citoyens, d’autres estiment qu’une discus-
sion devrait se tenir au niveau régional. 

Saint-Mathieu-de-Belœil remboursera 45 $ 
pour chaque résident qui souhaite acquérir 
la carte Accès Belœil dès 2020. McMaster-
ville a aussi mis en place un programme 
d’aide financière, déjà en vigueur, pour ses 
citoyens. 

Dans l’édition du 9 octobre, L’Œil Régional 
expliquait que la tarification de la carte Accès 
Belœil de 75 $ pour les non-résidents avaient 
nuit à des organismes à but non lucratif. Les 
impacts se sont fait sentir autant auprès 
d’organisations sportives que d’organisations 
du milieu communautaire comme le Cercle 
des fermières, les scouts et l’Association 
québécoise de la douleur chronique.  

Le maire d’Otterburn Park, Denis Parent, 
entend parler de ces effets depuis des mois. 
Bien qu’il se désole que la décision ait  
été prise à Belœil sans consulter les autres 
villes de la région, il espère remédier à  
la situation en initiant une discussion  
avec la mairesse Diane Lavoie et les autres 
municipalités. 

« On est à la merci des grosses villes. […] 
Pour certains organismes, si tu enlèves les 
gens à l’extérieur de Belœil, il n’y a plus 
d’organismes. Les gens ne sont pas contents. 
Ils lisent dans les médias que Belœil veut 
régionaliser les services, mais impose une 
carte pour les non-résidents. On tient un 
discours à une place, mais on agit différem-
ment. […] On ne survivra pas, les petites 
villes, si les grosses villes commencent à 
[garder leurs services]. On ne pourra plus 
faire d’activités », affirme M. Parent. 

Ce dernier ajoute qu’il aurait été facile  
de trouver un terrain d’entente surtout  
qu’Otterburn Park et Belœil ont déjà un 
partenariat pour le fonctionnement du 
complexe aquatique. « Je considère que 
quand on donne 184 000 $ par année à 
Belœil pour le centre aquatique, tu as déjà 
une entente sur quelque chose. On peut 
élargir l’entente. » 

Le maire de McMasterville, Martin 
Dulac, rappelle que sa municipalité fournit 
sa part en terme d’infrastructures, notam-
ment avec la patinoire couverte, le local de la 
FADOQ, le terrain de baseball, la piscine 
extérieure et la descente de bateau.  

« Il y a quand même des choses qui se 
font à McMasterville qui viennent desservir 
l’ensemble des municipalités de la région. 
On n’a pas l’intention d’aller de l’avant  
avec une carte citoyenne de notre côté.  
Ce n’est pas le chemin qu’on souhaite  
suivre. […] Pour atteindre l’objectif de la 
Ville de Belœil, qui est une plus grande 
équité – si iniquité il y a –  on aurait peut-
être pu envisager d’autres solutions.  Mais 
c’est le choix de la Ville de Belœil », 
mentionne le maire.  

Vers une régionalisation  
des services? 
La MRC de la Vallée-du-Richelieu déposera 
dans les prochains jours une demande 
d’aide financière auprès du ministère des 
Affaires municipales et de l’Habitation pour 
soutenir la coopération intermunicipale. Ce 
programme a pour objectif d’accompagner 
les municipalités des services. Grâce à cette 
subvention, la MRC pourrait réaliser un 
diagnostic des besoins de coopération des 
municipalités ou une étude de faisabilité 
d’un projet de coopération.  

« Je vais suivre avec attention les travaux 
de la MRC sur la régionalisation des infra-
structures sportives. À ce moment-ci, c’est 
très préliminaire, la démarche de la MRC. 

[...] Ça peut être intéressant la régionalisa-
tion dans la mesure où c’est gagnant-
gagnant. À ce moment-ci, je ne peux pas me 
prononcer parce qu’on n’a pas les conclu-
sions de cette étude », mentionne M. Dulac.  

Pour Denis Parent, il demeure des détails 
à clarifier. Otterburn Park a conclu une 
entente avec Belœil pour le complexe  
aquatique et une autre avec Mont-Saint-
Hilaire pour l’utilisation de la bibliothèque. 
Toutefois, les citoyens d’Otterburn Park ne 
peuvent pas utiliser les services de la biblio-
thèque de Belœil malgré une entente de 
réciprocité avec Mont-Saint-Hilaire.  

Le maire de Saint-Mathieu-de-Belœil, 
Normand Teasdale, ajoute que sa municipa-
lité participe au comité de la MRC. « Dans 
un premier temps, il y a un travail qui a été 
fait pour voir ce qu’il y a sur notre territoire 
et comment on peut s’investir pour partager 
les infrastructures, souligne-t-il. Je sais que 
les discussions vont évoluer sur les services 
que les municipalités peuvent offrir. À Saint-
Mathieu, on regarde ça attentivement parce 
qu’on n’a pas beaucoup d’infrastructures  
en loisirs. » 

Au moment de mettre sous presse, la 
MRC avait reçu des résolutions en appui  
de Saint-Antoine-sur-Richelieu, Belœil, 
Carignan, Mont-Saint-Hilaire et Saint- 
Jean-Baptiste. Il est possible que d’autres 
résolutions soient envoyées à la MRC au 
cours des prochaines semaines.   

À partir de 975 $

SERVICES INCLUS

- Menus équilibrés + collations 
- Salle à manger et service aux tables 
- Prise en charge des médicaments  
- Chambres privées 
- Service câble télé  
- Ambiance chaleureuse et familiale 
- Entretien ménager 

- Activités animées variées
- Salle communautaire polyvalente
- Salon de coiffure
- Soins pédicures
- Coin jardinage intérieur et extérieur
- Services pastoraux
- Présence et surveillance 24 h 

1
2
5
5
6
4

La carte Accès Belœil

Les citoyens à l’extérieur de Belœil et de 
Mont-Saint-Hilaire doivent se procurer la 
carte Accès Belœil au coût de 75 $ pour 
utiliser les services ou s’inscrire dans des 
organismes belœillois.   
Photothèque | L’Œil Régional ©

Les effets se font sentir dans la région
Sarah-Eve Charland | L’Oeil Régional
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OPINION

La rivière Richelieu alimente en eau potable quelque  
42 municipalités pour un total de près de 250 000 
personnes. 

Aujourd’hui, la situation du Richelieu nous désespère, et 
en particulier cette bien grande indifférence d’une popu-
lation qui semble considérer comme marginale son 
importance et presque inévitable son déclin. 

En fait, nous identifions trois principales menaces : les 
surverses d’eau usée dans la rivière, la toxicité en prove-
nance des exploitations agricoles et la navigation irres-
ponsable par les utilisateurs. Attardons nous seulement 
aux surverses. 

En 2018 seulement, on a dénombré 2654 surverses. 
Les eaux usées de nos usines, commerces et domiciles se 
retrouvent dans des connecteurs d’égout et sont dirigées 
soit vers des usines de décantation, soit vers des étangs 
aérés gérés par nos municipalités. Ces installations ont 
pour but de décanter ces résidus et de disposer des boues 
qui en résultent. Ces stations de pompage des eaux usées 
ne suffisent pas à la tâche en certaines périodes de pluie, 
de fonte des neiges ou pour toute autre raison. Et la situa-
tion s’aggrave avec les nombreux développements 
immobiliers alors que les infrastructures n’ont déjà pas 
la capacité de bien traiter les déchets actuels.  

Il survient donc des périodes où les 27 réseaux 
d’égout qui jalonnent le Richelieu (comprenant  
377 ouvrages ou stations) déversent leur trop-plein 
directement dans la rivière. En 2018, 252 de ces 
ouvrages ont débordé, soit 67 %. 

Les résultats de ces déversements nauséabonds dans 
la rivière restent bien méconnus puisque les usines de 
filtration chargées de la qualité de notre eau potable ne 
détectent qu’en partie les nombreuses composantes 
chimiques et pharmaceutiques qui s’y retrouvent. 

Certes, concernant l’eau que nous buvons, les auto-
rités nous rassurent que les procédés de filtration utilisés 
(chloration, ozonisation, charbon, etc.) contribuent à sa 
qualité et à sa non-toxicité. 

Mais on doit néanmoins s’inquiéter du caractère 
toxique aggravant des eaux de la rivière, pour sa faune et 
sa flore, mais aussi pour ses effets sur la qualité à long 
terme de notre eau quotidienne. Si la source se tarit, les 
mesures pour nous abreuver devront être de plus en plus 
sévères. 

Lors des dernières élections provinciales, les candi-
dats de la région – aujourd’hui ministres – Simon Jolin-
Barrette et Jean-François Roberge ont promis haut et fort 
de s’attaquer à ces déficiences d’infrastructures munici-
pales. Ce serait là un premier pas pour permettre à notre 
rivière de cesser sa détérioration. Le temps des 
promesses est déjà révolu. 

Si l’élimination des surverses est un enjeu important 
pour l’avenir et la survie de notre rivière, il faut égale-
ment se préoccuper des autres facteurs énumérés plus 
haut (pesticides, navigation responsable), ce à quoi 
l’Association des riverains et amis du Richelieu se 
promet d’y voir!   
 
Pierre-Paul Gareau 
L’Association des riverains et amis du Richelieu

Le Richelieu : une richesse inestimable 
abandonnée à elle-même

Pas que la Ville soit tyrannique, loin de là. Enfin, je pense. Je ne 
négocie pas avec « la ville centre » de la Vallée-du-Richelieu. Mais la 
Ville en mène large dans la région, d’abord par son poids démogra-
phique et son offre de services municipaux.  

Ok, aucune théorie du complot ici, mais juste un feeling. Pour-
quoi? À cause de la carte.  

Ce sont d’abord des membres d’organismes à but non lucratif qui 
nous ont mis la puce à l’oreille. « La carte fait des mécontents, tu 
devrais en parler à un tel. Paraît que le président de tel organisme est 
en tabarnak. » 

Nous avons réussi à parler à quelques membres d’organismes qui 
nous ont avoué tout le mal qu’ils pensaient de cette carte de 75 $ que 
doivent se procurer les résidents des villes avoisinantes. Une carte 
qui impacterait le membership des organismes. Mais certains orga-
nismes ont refusé de prendre la parole publiquement. Pourquoi? 
Parce qu’ils sont en relation perpétuelle avec la Ville, souvent dans 
un rapport de force inégal, ou une position de « quêteux », par 
exemple pour obtenir un bon prix pour la location d’un local.  

Est-ce que la Ville pénalise les organismes trop loquaces ou criti-
ques? Encore, pas que je sache. Mais malgré tous les processus 
légaux et balisés, il reste que derrière le système, on retrouve des 
humains. Et si on doit choisir entre deux organismes lors de l’octroi 
d’une subvention, qui dit qu’on n’aura pas tendance à favoriser le  
« bon organisme »? 

Reste que certains organismes ont pris la parole pour condamner 
cette carte dans notre édition du 9 octobre. Mais sachez que dans 
l’ombre, plusieurs autres organismes ruminent silencieusement.  

Même chose chez des élus des autres villes, conseillers munici-
paux ou même maires. Quelques élus ont accepté de parler de la 
situation de cette carte à notre collègue journaliste. Mais à  
micro fermé, certains élus sont un peu plus critiques de la décision 
unilatérale de Belœil d’imposer une carte de 75 $ aux non-résidents. 
Certes, on sent cette critique dans les témoignages. Mais en  
« off the record », le ton est un peu plus dur. 

La Ville peut bien évoquer de nombreuses raisons financières 
pour justifier la carte. J’en suis. Mais l’arrivée surprise de cette carte 
irrite. Et en attendant une vraie régionalisation des services de loisirs 
et des organismes à but non lucratif (qui n’est pas pour demain), elle 
va continuer de faire jaser. Parfois à micro fermé!  

À micro fermé

C’est souvent dans les conversations « officieuses » que l’on 
apprend le plus la vérité. On a ces conversations lorsqu’on a des 
craintes de s’exprimer clairement. Et dans le dossier de la carte 
Accès Belœil, les interlocuteurs semblent craindre le pouvoir de 
la Ville de Belœil. 

VINCENT

vguilbault@oeilregional.com

Guilbault

Suivez-nous sur les réseaux sociaux et écrivez-nous!

Facebook  
L’œilRegional

Twitter 
OeilRegional
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NNOUVELLES RÉGIONALES
 

Une gestion déficiente des travaux de 
réparation d’un équipement agricole est 
une des causes expliquant le décès d’un 
travailleur survenu le 10 avril dernier à la 
Ferme Rive-Sud de Mont-Saint-Hilaire. 
La Commission des normes, de l’équité,  
de la santé et de la sécurité du travail 
(CNESST) a rendu publiques mardi les 
conclusions de son enquête. 

Le rapport nous apprend que le travailleur 
a été entraîné par une pièce en mouvement 
et coincé mortellement dans une zone 
dangereuse alors qu’il effectuait une 
recherche de défectuosité sur un écureur, 
un appareil en fonction servant à évacuer 
du fumier. Le pantalon du travailleur s’est 
accroché à une palette en mouvement. 

Selon la CNESST, la gestion était  
déficiente, car aucune méthode de contrôle 
des énergies n’avait été mise en place.  
À la suite de l’accident, la CNESST a exigé 
de l’employeur une procédure de cadenas-
sage pour l’écureur. Elle a aussi demandé 
que l’employeur forme les travailleurs  
sur cette procédure et qu’il mette en  
place des moyens de contrôle pour son 

application. L’employeur s’est conformé à 
ces exigences. 

La CNESST et la Fédération de l’Union 
des producteurs agricoles (UPA) de la 
Montérégie unissent leurs voix pour 
rappeler les mesures de prévention à 
prendre pour éviter les accidents liés à 
l’utilisation d’un écureur et d’autres équipe-
ments semblables à la ferme.  

Accident de travail mortel dans une écurie

La Ferme Rive-Sud le jour de l’accident. 
Photothèque | L’Œil Régional © 

Des mesures de 
sécurité ont été ajoutées
Denis Bélanger | L’Oeil Régional



1
0
 -
 L

’O
e
il
 R

é
g

io
n

a
l 
- 
M

e
rc

re
d
i 
3
0
 o

c
to

b
re

 2
0
1
9

NNOUVELLES RÉGIONALES
 

Le président du Club de golf Belœil, Daniel Pelland (sur la photo), a tenu à ajouter une  
précision dans le dossier touchant les démarches pour vendre une parcelle de terrain. Le 
Club tiendra l’ensemble de ses engagements en 2020. 

Dans l’édition du 16 octobre, L’Œil Régional annonçait que le Club de golf espérait vendre 
un terrain pour rembourser sa dette qui lui pèse au point où l’organisation croit que la survie 
du Club pourrait être en danger. 

La vente d’une parcelle de terrain pour y construire un bâtiment d’habitation devien-
drait la solution. Le président assure que le Club demeurera ouvert jusqu’à la fin 2020 même 
si le projet de vente ne se réalise pas.   S.-E.C.  Photo Sarah-Eve Charland | L’Œil Régional ©

Le Club de golf Belœil 
demeurera ouvert en 2020

Abolition des élections scolaires

La CSP exige de participer à la 
commission parlementaire
La Commission scolaire des Patriotes 
(CSP) exige d’être invitée à la commis-
sion parlementaire sur le projet de loi 40 
qui vise à abolir les élections scolaires 
pour former des centres de services. 

L’abolition du palier scolaire, le seul pari-
taire au Québec, constitue une menace 
pour la démocratie, maintient la prési-
dente de la CSP, Hélène Roberge, dans  
une lettre qui sera acheminée à la prési-
dente de la commission de la Culture et 
l’Éducation, Lise Thériault.  

Quelques jours plus tard, dans un 
communiqué, Mme Roberge dénonçait 
également un manque d’écoute et de 
considération du gouvernement à l’égard 
des régions. Une trentaine de groupes sont 
prévus en ce moment pour les consulta-
tions. Parmi eux, aucune commission 
scolaire membre de la Fédération des 
commissions scolaires du Québec ni 
aucun regroupement régional ne seraient 
convoqués, selon le communiqué.  

« C’est totalement inadmissible. Les 
situations particulières de chaque territoire 
ne pourront pas être prises en compte  
par le ministre [Jean-François] Roberge et 
les parlementaires. Comment prétendre 
vouloir faire un changement de cette 

importance sans écouter toutes les parties 
concernées? Comme dans d’autres 
dossiers, le ministre de l’Éducation est 
convaincu d’avoir raison et il va de l’avant 
sans considérer l’avis des acteurs du milieu 
devant être ses partenaires. Un gouverne-
ment des régions doit tenir compte de 
celles-ci », affirme Hélène Roberge.  

Selon Mme Roberge, le projet de loi 40 
aura des effets sur la représentativité des 
milieux et la légitimité des personnes 
élues. Le modèle de gestion décentralisée 
de la CSP fonctionne très bien et a fait ses 
preuves, assure-t-elle, en exposant la 
progression du taux de réussite.  S.-E.C.

La présidente de la CSP, Hélène Roberge 
Photothèque | L’Œil Régional ©
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La Semaine nationale de la sécurité des aînés 
se tient du 6 au 12 novembre 2019. Cette  
année, le Conseil canadien de la sécurité pro-
fite de l’occasion pour rappeler les habitudes à  
adopter pour prévenir les chutes et, du coup, 
diminuer le nombre de blessures évitables. En 
voici quelques-unes :

1. Pratiquez une activité physique afin de  
renforcer vos muscles et d’améliorer votre 
équilibre — consultez un professionnel pour 
trouver une discipline convenant à votre état 
de santé.

2. Discutez avec votre médecin des effets secon-
daires de vos médicaments et des moyens de 
réduire les risques de chutes pouvant y être 
associés (somnifères et antidépresseurs, par 
exemple, peuvent affecter votre équilibre).

3. Consommez suffisamment de calcium et de 
vitamine D afin de prévenir l’ostéoporose et 
l’affaiblissement osseux, qui accroissent le 
risque de chutes et de fractures.

4. Faites examiner vos yeux régulièrement — 
les troubles de la vue constituent l’une des 
principales causes de chutes chez les aînés.

5. Organisez votre horaire de façon à éviter 
d’avoir à vous dépêcher.

6. Portez des souliers dotés de semelles  
en caoutchouc, y compris à la maison (les 
pantoufles amples sont à proscrire).

7. Maintenez les escaliers et les zones passantes 
telles que les couloirs et le trajet entre votre 
lit et la salle de bain dégagés en tout temps.

Pour obtenir une foule de conseils visant à  
améliorer la santé et la sécurité des aînés au 
quotidien, visitez le canadasafetycouncil.org.

7 bonnes habitudes à adopter  
pour prévenir les chutes

UNE MAISON SÉCURITAIRE
A�n de mettre toutes les chances de votre côté, 
faites installer des barres d’appui dans le bain  
ou la douche, enlevez ou �xez les tapis, rangez 
les articles lourds dans les placards les plus bas  
et maximisez l’éclairage, notamment dans les  
escaliers et sur le seuil des portes.

Du 6 au 12 novembre 2019
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NNOUVELLES RÉGIONALES
 

Tous les types de verre pourront être  
récupérés sur le territoire de la MRC de la 
Vallée-du-Richelieu grâce à un projet 
pilote qui sera lancé prochainement. Les 
citoyens seront invités à porter leurs conte-
nants de verre à des points de dépôt. 

L’industrie du recyclage et de la récupéra-
tion a fait les manchettes dans les derniers 

mois au Québec. Le sujet de la récupération 
et de la valorisation du verre a été discuté  
au Comité sur la gestion des matières  
résiduelles de la MRC de la Vallée- 
du-Richelieu. Les membres du conseil 
attendent les orientations du gouvernement 
du Québec.  

Ils ont voulu être proactifs, peut-on lire 
dans la résolution. C’est ce qui les a amenés 
à vouloir mettre en place un projet pilote  
« le plus rapidement possible », explique la 
porte-parole de la MRC, Ariane Levasseur. 

Les municipalités intéressées ont jusqu’au  
4 novembre pour manifester leur intérêt. 
Par la suite, la MRC entamera les démarches 
pour installer des conteneurs à l’endroit 
désiré des municipalités. C’est à ce moment 
que l’organisation connaîtra les coûts de ce 
projet pilote. 

Au cours de ce projet pilote, la MRC 
analysera le tonnage ramassé, la qualité de  
la matière, le type de contenants et les 
commentaires des utilisateurs. L’entièreté du 
verre récupéré sera acheminée au centre de 

traitement et de valorisation de la compa-
gnie 2M Ressources inc. située à Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

Actuellement, le verre récupéré dans  
la MRC est dirigé vers des sites d’enfouisse-
ment ou utilisé comme matériau de recou-
vrement. La MRC vise à développer et  
à offrir des services ayant pour but de 
détourner de l’enfouissement un maximum 
de matières résiduelles ayant un potentiel 
de valorisation, ajoutent les maires dans la 
résolution.  

Tous les résidents qui le souhaitent pourront apporter leurs contenants de verre. Tous les 
types de verre seront acceptés, peu importe la couleur ou le format. Photo Pixabay

La MRC vise à valoriser davantage le verre
Sarah-Eve Charland | L’Oeil Régional

Un peu partout au Québec, des retraités de l’enseignement ont mené une action de dépôt 
de bouteille de vin pour sensibiliser la population, la SAQ et les différents paliers de gouver-
nement à l’importance de la consigne. 

Une poignée de membres du comité de l’environnement de l’Association des retraités de 
l’enseignement du Québec (AREQ) étaient présents à la succursale de la SAQ située sur le 
boulevard Sir-Wilfrid-Laurier, devant le Mail Montenach, vendredi dernier en fin d’après-
midi. Les manifestants ont recueilli les bouteilles pendant une heure avant de les remettre 
à la SAQ de Belœil qui avait préalablement accepté de s’occuper des bouteilles. 

Le but de l’action est de rappeler que le verre doit être récupéré, souligne Nicole Claing, 
de la section Richelieu-Yamaska de l’AREQ. « Il y a beaucoup de gaspillage. Le deux tiers 
du verre des bouteilles qu’on met dans le recyclage est gaspillé dans les dépotoirs. Pourtant, 
le verre se recycle à l’infini avec la consigne. Et au Canada, il n’y a que le Québec et le  
Manitoba qui n’ont pas la consigne. Ça fait 11 ans qu’ils l’ont en Ontario et ils récupèrent 
85% des bouteilles. Au Québec, la SAQ vend 200 millions de bouteilles par année et elle fait 
une redevance au gouvernement de 1 milliard $. Je suis sur qu’elle pourrait organiser 
quelque chose pour la consigne ou au moins pour recycler du verre pour l’enlever du bac 
de recyclage, car il est ensuite souillé. » L’action de vendredi servait aussi à montrer aux 
gouvernements que les consommateurs de vin sont prêt à faire leur part en matière de 
consigne. Photo Vincent Guilbaut | L’Œil Régional ©  

Une action en faveur de la 
consigne des bouteilles de vin
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Saint-Antoine-sur-Richelieu devra tenir un 
registre pour poursuivre l’adoption d’un 
projet particulier de construction, de modi-
fication ou d’occupation d’un immeuble 
(PPCMOI) qui permettra la construction 
de six logements sur la rue Larose. 

Douze personnes ont signé une demande 
d’ouverture d’un registre puisque le règle-
ment est soumis à un processus d’approba-
tion référendaire. Le projet de règlement a 
été adopté à deux reprises, dont une fois où 
le vote a été demandé. La conseillère du 
district 5, Ghislaine Massé, a voté en défa-
veur du PPCMOI. Puisque les demandes 

sont valides, le conseil municipal devra tenir 
un registre avant d’adopter la dernière étape 
du processus réglementaire.  

Le PPCMOI consiste à construire deux 
propriétés sur la rue Larose. Selon le règle-
ment de zonage, ce type d’habitation n’est 
pas autorisé. Actuellement, les habitations 
unifamiliales et jumelées sont autorisées.  

Selon la résolution adoptée par la Muni-
cipalité, le projet peut s’avérer une solution 
intéressante permettant une meilleure tran-
sition entre le secteur commercial sur la 
Pomme-d’Or et celui résidentiel. Le Comité 
consultation d’urbanisme a recommandé le 
projet sous certaines conditions au prin-
temps dernier.   S.-E.C.

Saint-Antoine-sur-Richelieu

La Municipalité a tenu deux assemblées publiques de consultation le 9 juillet et 10 septembre. 

Deux immeubles à logements 
soumis à un registre
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NNOUVELLES RÉGIONALES

Le 24 octobre, Intégration Compétences, organisme à but non lucratif avec plus de 34 ans 
d’expertise dans le domaine de l’employabilité, a célébré l’inauguration officielle de son 
nouveau bureau situé au 285, boulevard Cartier à Belœil.  

Environ 60 invités se sont réunis pour visiter les locaux et échanger avec le personnel 
d’Intégration Compétences sur les services de l’organisme en employabilité (Carrefour 
Jeunesse-Emploi pour les 16 à 35 ans) et en immigration (aide à l’intégration et insertion 
professionnelle pour les personnes issues de l’immigration de tout âge).  

Rappelons que la mission est de favoriser l’intégration socioprofessionnelle de sa  
clientèle à travers ses différents projets. L’organisme offre un accompagnement personna-
lisé allant de la recherche d’emploi à l’obtention d’un poste. L’organisme dessert la Vallée-du-
Richelieu et Saint-Bruno-de-Montarville. Pour le volet immigration sont desservies aussi 
les villes de Saint-Amable, Sainte-Julie et Varennes. 

Sur la photo, les employés de l’organisme Intégration Compétences.   
Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Intégration Compétences 
inaugure son local de Belœil
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La Régie intermunicipale de police  
Richelieu–Saint-Laurent n’a pas encore 
constaté d’effets de la nouvelle Loi sur le 
cannabis. Les policiers ont poursuivi leurs 
actions en prévention, mais peu de choses 
ont changé dans le travail quotidien. 

L’organisation a publié son rapport annuel 
2018. Dans ce document, la Régie mentionne 
avoir poursuivi ses interventions après 
l’application des lois fédérale et provinciale. 
Elle a démantelé une production de 
cannabis, notamment. Aussi, elle a arrêté  
15 personnes mineures pour possession  
de cannabis de moins de 5 grammes et  
3 personnes adultes pour possession de plus 
de 30 grammes. Elle est aussi intervenue 
auprès de 6 personnes pour possession en 
vue de faire du trafic et de 5 personnes pour 
trafic de cannabis.   

Afin de faire face à cette nouvelle réalité, 
le ministère de la Sécurité publique a mis en 
place des équipes d’intervention pour faire 
respecter ces nouvelles lois. La Régie a été 
choisie pour mettre en place une équipe de 
deux enquêteurs afin de faire respecter les 
nouvelles règles. Depuis le mois d’octobre 
2018, les deux enquêteurs sont à pied 
d’œuvre afin de répondre au mandat du 
Ministère. 

De plus, tous les 228 policiers ont obtenu 
une formation intensive pour un total de  
940 heures sur les changements de la loi. 
D’autres formations étaient nécessaires en 
2019. Selon le rapport annuel, il s’agit d’un 
des plus grands déploiements de formation 
depuis plus de 20 ans pour tous les corps 
policiers du Québec. Le suivi de formation 
est fondamental, peut-on lire, puisque la 
légalisation du cannabis complexifie le 
travail des policiers notamment avec les 
conduites avec facultés affaiblies, les prises de 
sang, les saisies, la conservation du cannabis 
lors de saisies et la possession légale.  

« Par contre, il est vrai de dire qu’il est  
un peu trop tôt pour se prononcer sur  
les impacts que les changements réglemen-
taires auront dans la région et aussi au  

sein de notre organisation. On reconnaît 
que la nouvelle loi a suscité plusieurs  
questionnements de nos citoyens », 
soutient le capitaine gendarmerie et section 
sociocommunautaire, Francis Lepage.  

M. Lepage ajoute que les policiers  
poursuivent leurs actions en prévention en 
privilégiant une approche axée sur la réduc-

tion des méfaits. « On doit s’adapter dans 
nos messages. On doit aborder le sujet  
avec nos jeunes différemment puisque 
l’argument de la légalité ne fonctionne plus. 
Somme tout, aucun impact significatif sur le 
travail quotidien du policier. Nous appli-
quons les lois et nous demeurons vigilants », 
poursuit le capitaine.  

Régie intermunicipale de police Richelieu–Saint-Laurent

La Loi sur le cannabis est entrée en vigueur le 15 octobre 2018. 
Photothèque | L’Œil Régional ©

Trop tôt pour connaître les 
effets de la Loi sur le cannabis
Sarah-Eve Charland | L’Oeil Régional

5 productions de cannabis démantelées 

5 possessions en vue de trafic 

100 possessions de cannabis

Avant la loi sur le cannabis 
1er janvier au 15 octobre 2018

1 production de cannabis démantelée 

6 possessions en vue de trafic 

15 possessions de cannabis de moins de 5 grammes (personnes mineures) 

3 possessions de plus de 30 grammes 

5 trafics de cannabis

Après la loi sur le cannabis 
15 octobre au 31 décembre 2018

Quatre hommes ont tenté de voler du 
cannabis dans une serre légale à Saint-
Marc-sur-Richelieu dans la nuit du  
23 au 24 octobre. Les policiers les ont 
arrêtés le même jour. Ils ont comparu 
pour introduction par effraction au 
palais de justice de Sorel-Tracy. 

Les policiers sont arrivés sur les lieux 
d’une résidence sur la rue Richelieu vers 
1 h 30. Ils ont arrêté deux suspects sur 
place. Les deux autres ont tenté de fuir. 
Les policiers les ont localisés plus tard et 
les ont arrêtés avant qu’ils aient eu le 
temps de commettre leur vol. 

Les policiers ont ratissé le secteur 
avec un maître-chien. Ils ont trouvé une 
arme à feu. Il n’y a pas eu d’altercation 
avec des témoins ou de blessé. 

Dave Lucien, 29 ans de Longueuil, 
Grégory Cesar, 39 ans de Repentigny, 
Kervin Delly, 29 ans de Montréal, et Erli 
Belthond, 30 ans de Sainte-Thérèse, font 
face à un chef d’accusation d’introduc-
tion par effraction. Les hommes sont 
demeurés détenus. Ils reviendront devant 
le tribunal le 31 octobre.   S.-E.C.

Ils tentent  
de voler  
du cannabis 
légal
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Les élus municipaux d’Otterburn Park se 
sont réunis en séance du conseil municipal 
le 15 octobre dernier. Voici quelques faits 
saillants de cette soirée.  

Hausse du salaire des élus 
Les élus ont voté une augmentation de  
leur salaire. Cette hausse est rétroactive au 
1er janvier 2019.  

Le salaire du maire Denis Parent de  
28 501 $ passe à 32 311 $, avec une alloca-
tion qui passe de 14 251 $ à 14 667 $.  
Les six conseillers municipaux verront  
leur salaire passer de 9500 $ à 10 440 $, et 
l’allocation de 4750 $ à 5220 $. 

Selon le conseiller municipal Louis 
Côté, les élus ne recevront pas un sou de 
plus avec cette hausse. Le but de cette 
augmentation est de compenser la nouvelle 

imposition des allocations de dépenses  
des élus.  

Le salaire sera ensuite indexé chaque 
année à compter de 2020. Le pourcentage 
d’augmentation correspondra au pourcen-
tage d’augmentation de l’indice des prix à la 
consommation de la région de Montréal.  

Un nouveau système de son  
pour Pointe-Valaine 
Dans l’esprit d’utiliser la salle pour accueillir 
de plus en plus de spectacles, Otterburn Park 
veut doter le Centre culturel et communau-
taire de la Pointe-Valaine d’un meilleur 
système de son. Le contrat d’acquisition, de 
livraison et d’installation du système de son 
a été octroyé à Sevtech Production pour un 
montant de 24 957,74 $, taxes incluses. 

Le montant sera pris à même le poste 
budgétaire prévu pour le réaménagement 
de la Pointe-Valaine.  

Travaux à la Pointe-Valaine 
La Ville a prévu des travaux d’ingénierie 
pour modifier l’électricité, la plomberie et la 
mécanique sur une partie du bâtiment du 
Centre culturel et communautaire de la 
Pointe-Valaine. Des travaux de raccorde-
ment aux conteneurs extérieurs sont aussi 
nécessaires. Le mandat a été octroyé à la 
firme BBA inc., pour un coût de 35 584,76 $, 
taxes incluses. 

Renaissance du comité  
environnement 
Les élus ont décidé de mettre sur pied un 
comité de l’environnement. Les membres 
bénévoles du comité donneront leurs avis  
et auront un rôle de recommandation 
auprès des élus concernant l’environnement 
et le développement durable. En plus de 
préparer un plan stratégique 2020-2025,  
les membres du comité aborderont 
plusieurs thématiques comme la gestion des 
matières résiduelles, la qualité de l’eau ou 
l’utilisation des pesticides. Les réunions  
se déroulent au moins six fois par année ou 
au besoin.  

Les personnes intéressées ont jusqu’au 31 
octobre pour soumettre leur candidature. 

Acquisition de logiciels 
La Ville met à jour son infrastructure infor-
matique pour un montant de 63 000 $ afin 
de financer les acquisitions de logiciels et de 
quincaillerie informatiques. Selon le maire 
Denis Parent, cette décision a été prise avant 
les problèmes de cyberattaque dont la Ville 
a été victime le 6 octobre dernier. 

Rappelons que les données sur le serveur 
de la Ville ont été cryptées et rendues  
inaccessibles par les employés de la Ville. Au 
moment d’écrire ces lignes, le problème 
n’était toujours pas réglé et aucune commu-
nication par courriel n’était possible.  

L’Œil sur le conseil

Otterburn Park en bref
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NNOUVELLES RÉGIONALES
 

Otterburn Park aura de nouveau un local 
dédié aux activités des ados. La Ville a 
soutenu la création d’un nouvel organisme 
à but non lucratif, Ott-Ado, qui va gérer 
l’ancien local situé derrière le bâtiment du 
centre Marcel-Lacoste, sur le chemin des 
Patriotes. Le local est fermé depuis le  
30 avril dernier, en raison d’une mésen-
tente entre la Ville et la Maison des jeunes 
des quatre fenêtres, qui gère les maisons de 
jeunes de Belœil et de Mont-Saint-Hilaire. 

Créé en septembre dernier, Ott-Ado est un 
organisme indépendant géré par son propre 
conseil d’administration. Toutefois, la Ville 
fournira le local et versera l’argent pour lui 
permettre d’exister. Les élus ont déjà autorisé 
le versement de 15 000 $. Ce montant  
initial est une avance, confirme la directrice 
des communications de la Ville, Véronique 
Darveau. « La Ville injectera environ  
35 000 $ au total et l’organisme fera des 
démarches pour obtenir des subventions 
pour compléter [le financement]. » 

Selon la présidente de l’organisme, 
Stéphanie Thériault, les jeunes peuvent 
s’attendre à une ouverture du local après les 

Fêtes. Pour le moment, l’organisme cherche 
des bénévoles pour siéger au conseil d’admi-
nistration. Ott-Ado est aussi en mode 
embauche pour trouver un coordonnateur-
animateur et deux autres animateurs, soit 
trois emplois à temps partiel. Le Ott-Ado 
prévoit ouvrir le local trois jours par semaine, 
mais ce nombre pourrait augmenter selon 
l’intérêt et l’affluence des jeunes. 

Même si l’organisme veut d’abord 
répondre aux besoins des adolescents 
d’Otterburn Park, les jeunes des municipalités 
environnantes seront toutefois acceptés.  

Le conseiller municipal Louis Côté,  
qui pilote le dossier pour la Ville, souligne 
que la formule du Ott-Ado sera différente 
de l’ancien local. « On veut améliorer la 
formule, et non pas juste en faire un endroit 
de relation d’aide, explique M. Côté. Nous 
voulons donner la possibilité aux jeunes de 
proposer des projets. » 

« On veut que l’horaire soit organisé 
avec les jeunes, pas juste l’animateur, 
souligne Mme Thériault. On veut qu’ils 
décident des activités. » 

Financement  
Le défi de l’organisme sera d’aller chercher 
des subventions auprès du ministère de  
la Santé et des Services sociaux, via le 

Programme de soutien aux organismes 
communautaires (PSOC). 

Dans la région, la Maison des jeunes  
des quatre fenêtres bénéficie déjà d’une 
subvention du PSOC pour offrir des 
services de maison des jeunes sur le terri-
toire de la région, dont à Otterburn Park. 
Toutefois, après une chicane entre l’orga-
nisme et la Ville d’Otterburn Park concer-
nant le paiement d’un montant de 50 000 $ 

annuellement pour maintenir un local à 
Otterburn Park, la MDJ4F a mis fin à 
l’entente. La Ville espère donc convaincre les 
administrateurs du PSOC qu’elle n’est plus 
desservie par la MDJ4F sur son territoire 
pour ainsi obtenir la subvention. 

Mme Thériault confirme toutefois que  
le conseil d’administration va chercher 
d’autres subventions pour réduire la facture 
auprès de la Ville.  

Stéphanie Thériault, Monique Laliberté et Isabelle Noiseux, du conseil d’administration du 
Ott-Ado, devant le centre Marcel-Lacoste. Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©

Otterburn Park aura une nouvelle 
maison des jeunes en 2020
Vincent Guilbault | L’Oeil Régional
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O Desjardins
Caisse de Beloeil-Mont-Saint-Hilaire

Félicitations aux lauréats!
Félicitations aux gagnants ! Le 19 octobre dernier, la Caisse
Desjardins de Beloeil-Mont-Saint-Hilaire a remis pour
60 000 $ de bourses à ses jeunes membres étudiants:
106 bourses d'études, 4 bourses d'engagement bénévole et
6 bourses de présence ! Nous en avons également profité pour
remettre les bourses de la Fondation Desjardins. Favoriser la
réussite, la persévérance scolaire et l'engagement bénévole
pour le mieux-être de la jeunesse, c'est aussi ça Desjardins !

er LCA

DES'EMPLOYÉS ETHMEMBRES DU De

Mp Sua ] il , Pre; or i RITE ‘ ® gn |3 D

M. Michel Caron, directeur général, M. Camille Dubé, administrateur, Mme Joanne Lauzon,
administratrice, M. Luc Beaudoin, administrateur, Mme Sylvie Caron, vice-présidente du CA,
Mme Amélie Poulin, directrice des communications, médias sociaux et vie associative et
M. Norman Handfield, président du CA.

L JAUREATS: FONDA

Charlotte Bellehumeur, Dave Benoit, Thalia D'Aragon-Giguère, Noémie Girard, Elsa Larose,
Naomie Léonard, Darianne Nadeau et Jeanne Perreault. Photos : Yann Canno ©

60 00
La SEMAINE DE LA COOPERAT

RAINE

Megan Archambault, Etienne Beaudin- Filion
Bouchard, Louis Breton, Marc-Antoine Brod
Valérie Coutu, Vincent Desautels, Mathieu Fa
Arianne Foucreault, Rose Gilbert, Mélisande
Sandrine Lachapelle, Gabrielle Lafontaine, Arial
Camille Marquis, Vincent Minville, Julyanne Né
Gabrielle Senécal, Dominique Simard, Béatrice
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LE JURY : Sylvie Caron, vice-présidente du
des communications et des affaires corp
d'éducation internationale de McMastervill



0S EN BOURSES!
VI UREATS AU NIVEANY XR

DEES EI)

lardeau, Maxime Falardeau, Antoine Fontaine, Charest, Jessica Denault, Gaélle Dupuis, Thomas Favreau, Pascale Godin, Thomas Houle,
Guertin, Félix La Boissiere, Lauriane Labrie, ClaraLlaliberté, Simon Landry, Félix-Antoine Lauziere, Jade Lemelin, Laurane Lemelin, Clément

ron, Laurence Raymond, Maéve Rodier-Hébert, Mikka Thibodeau, Théo Vallée, Félix Vallieres, Rebecca Veillette et Thomas Wilson.

NTgBENEVOLE:(500 a) [LAV ÉÂTS Lo NIVEAU PROFESSI DEUX 3)NIVEAU E La ee O2

UNIVERSITAIRE Antoine Brillant, Maude Brodeur,N IVEAU uv N MALE REY(800 $) Maude Carrière-Thiffault,free a NE Marc-Antoine Charron, Audrey
Cormier, Thalia D'Aragon-Giguère,
Molly Desrochers, Laurie Dufault, Olivier
Dulude, Maggie Dumont-Grant, Marie-Laure
Fortin, Alyson Gagnon, Chloé Gagnon, Geneviève
Gagnon, Ophélie Gilbert-Blanchard,
Philippe Grondin, Sandrine Guilmain-Gemme,
Roxanne Lacasse, Rosemary Lapointe, Ariane
Larocque, Florence Lavallée, Dalie Luneau,
Etienne Machabée, Ophélie Martel, Laurence
Perreault-Brière, Maxime Perreault-Brière, Jordan
Poirier, Gabrielle Pomerleau, Amélie Pratte-Bernard,
Francis Proulx-Rocray, Andric Roy-Doyon, Maude Savard,
Sabrina Taillefer, Sofia-Alexandra Tobon-Barriga, Felysha
Valcourt, Raphaël Vanier

Bourses de présence : Étienne Beaudin-Filion, Maude
Carrière Thiffault, Olivier Dulude, Jade Lemelin,
Darianne Nadeau et Jordan Poirier.

conseil d'administration, Luc Beaudoin, secrétaire du conseil d'administration, Camille Dubé, administrateur, Véronique Blain, directrice
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EEN VOITURE

Le Nissan Pathfinder est un grand utili-
taire dont la réputation n’est plus à faire. 
Spacieux, capable de randonnées hors 
route sans difficulté, il a beau vieillir un 
peu, il conserve tout de même une bonne 
capacité. Pour le rendre un peu plus 
attrayant, on l’a revêtu cette année d’une 
nouvelle robe, vert forêt dans le cas de ma 
voiture d’essai, et de nouveaux éléments 
esthétiques, pour offrir la version Rock 
Creek.  

L’édition Rock Creek se distingue du 
Pathfinder standard par ses jantes sombres 
de 18 pouces et ses pneus toutes saisons 
255/60R18. Il est également doté d’une 
calandre en mailles noires, de barres de toit 
noires, de poignées de porte noires et  
de rétroviseurs extérieurs noirs. Nissan 
propose l’édition spéciale Rock Creek sur les 
versions intermédiaire et secondaire du 
Pathfinder. Il existe également sept couleurs 
extérieures disponibles pour rendre votre 
expérience Rock Creek unique, notamment 
un vert foncé absolument réussi.  

Pour les amateurs de plein air, chaque 
édition de Rock Creek comprend un  
attelage de remorquage capable de remor-
quer 6000 livres, un harnais et une protec-
tion anti-éclaboussures. Ne laissez pas la 
robustesse du Pathfinder vous tromper. 
L’intérieur présente des surfaces de sièges 
bicolores élégantes, un insigne et des 
coutures contrastées sur les sièges, les 
portes, le couvercle de la console et le volant.  

Sur la route  
Pas de grandes surprises sous le capot de ce 
Pathfinder renouvelé. On y retrouve le 
moteur V6 3,5 litres qui développe,  
sans trop rechigner, ses 284 chevaux, une 

puissance transmise aux roues par le biais 
de la transmission Xtronic à variation 
continue. L’ensemble est homogène, bien 
assez puissant et, surtout, d’une relative 
économie. Après tout, le gros Nissan 
Pathfinder (car oui, il est imposant) a 
conservé une moyenne de 10,8 litres aux 
100 kilomètres tout au long de mon essai.  

L’espace intérieur est abondant et les 
sièges, comme c’est souvent le cas chez 
Nissan, plus que raisonnablement conforta-
bles. S’il est vrai que l’ergonomie de la 
planche de bord est un peu trop complexe et 
que la présence de deux écrans et de 
nombreux boutons rend le tout moins 
agréable à utiliser, la cabine offre le degré de 
sophistication et de confort auquel on peut 
s’attendre.  

Un bon mot aussi pour l’espace de char-
gement qui n’est pas nécessairement le plus 
grand de la catégorie, mais dont la configu-
ration permet de rendre le plancher  
totalement plat, facilitant l’entrée des bagages 
et l’utilisation complète de l’espace.  

Un moins bon mot pour le système 
d’infodivertissement qui n’offre ni Android 

Auto ni Apple Car Play et dont le design 
commence sérieusement à dater!  

La conduite  
Rouage intégral efficace, direction  
correcte, suspensions confortables, le 
Nissan Pathfinder a tout pour plaire aux 
amateurs de VUS grand format. Mais il lui 
manque résolument un détail : le plaisir de 
conduire. Même si le grand multisegment 
nous conduit sans anicroche et en tout 
confort vers notre destination, il n’offre  
pas les sensations auxquelles ont pourrait 
s’attendre.  

Il vous mènera où bon vous semble, et 
plus loin encore. Il le fera sans problème ni 
difficulté, et surtout sans briser puisqu’il est 
d’une grande fiabilité. J’avoue que j’aurais 
aimé retrouver les sensations des anciens 
Pathfinder, nettement moins confortables, 
mais tellement plus émotives. Mais soyons 
sérieux, il a quand même tout ce qu’il faut 
pour plaire, avec ses autres qualités, qui sont 
bien assez nombreuses. Il ne lui manque que 
le côté sportif un peu plus accentué pour 
être génial!  

Photo Nissan Canada

Forces :  

- Capacités hors route  

- Moteur économique  

- Espace intérieur  

Faiblesses :  

- Ergonomie  

- Sensations de conduite  

- Absence d’Android Auto  

Fiche technique :  

Moteur : V6 3,5 l  

Puissance : 284 hp @ 6400 tr/min  

Couple : 259 pi·lb @ 4800 tr/min  

Transmission : automatique  

Rouage : 4x4  

Consommation :  10,8 l aux  
100 km (observée)  

Prix : à partir de 33 298 $

Fiche technique

Essai routier

Nissan Pathfinder Rock Creek :  
une nouvelle robe

autos@cgocable.ca

Bouchard

MARC 



L’IMMOBILIER ET SES COURTIERS
AVEC UN COURTIER IMMOBILIER... C’EST MIEUX !

450 464-1000

450 467-1211

450 446-8600
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Situé à l’entrée de Mont-Saint-Hilaire en 
bordure de la 116, le bâtiment commercial 
du Carrefour Rouville-Laurier a perdu 
deux locataires de services de santé privés 
qui redémarreront leurs activités à Belœil. 
La Clinique médicale Pure demeure toute-
fois à Mont-Saint-Hilaire. 

En effet, UniSanté, la clinique de médecine 
intégrative composée de thérapeutes, et 
Curaprime, qui offre des services de soins 
infirmiers pour les cas mineurs, ont quitté 
les lieux et seront de nouveaux voisins de 
l’autre côté de la rivière Richelieu. 

En 2016, à l’ouverture du bâtiment 
commercial, les différents partenaires  
impliqués se faisaient une fierté de rassem-
bler sous le même toit trois acteurs de  
santé différents qui se « complèteraient 
bien ». 

Plusieurs visages ont toutefois changé 
au sein de ces différentes entités. L’un  
des principaux partenaires du projet, 
Nicolas Faubert, est décédé en décembre 
2016. Par la suite, des investisseurs ont 
racheté le concept d’UniSanté et il y a eu  
un changement dans l’actionnariat de 
Curaprime. 

Propriétaire du Carrefour Rouville-
Laurier, Gestion immobilière de la Vallée 
(GIV) s’est fait avare de commentaires, 
avançant avoir signé des ententes de confi-
dentialité. Cependant, le président de GIV, 
Jean-Pierre Brault, a confirmé l’arrivée 
d’un nouveau locataire, Physio Multiser-
vice. « Nous avons relocalisé le podiatre 
dans un nouveau bureau dans les locaux 
agrandis de Pure Clinique Médicale.  
De nouvelles enseignes seront installées 
prochainement en remplacement des 
anciennes entités », a ajouté M. Brault. 

Une meilleure occasion d’affaires 
L’un des fondateurs des Cliniques Cura-
prime, l’infirmier Maxime Bernier, explique 
notamment que les locaux de Mont-Saint-
Hilaire ne convenaient plus à son entreprise. 
Le déménagement à Belœil regroupera sous 
le même toit les effectifs de Curaprime de 
Mont-Saint-Hilaire ainsi que celui de Saint-
Hyacinthe qui a ouvert ses portes en 2018. 

M. Bernier travaille avec une nouvelle 
actionnaire, Vicky Ouimette, qui est égale-
ment impliquée dans la nouvelle direction 
d’UniSanté. « J’ai été présentée à elle par une 
autre propriétaire d’UniSanté, estimant que 
c’était une personne de cœur. Ç’a été un fit et 
on a décidé de faire affaire ensemble, a 
renchéri M. Bernier. Nous avons décidé de 
continuer à travailler avec UniSanté, car ils 
ont des valeurs similaires aux miennes. Ce 
sont des gens qui travaillent pour les 
patients et qui ont une mission. Ce ne sont 
pas des requins. » 

L’ŒIL a aussi tenté d’obtenir une 
entrevue avec l’un des propriétaires 
d’UniSanté, mais ils n’ont pas été en mesure 
de discuter plus longuement avec le journa-
liste au moment de mettre sous presse. Un 
responsable nous a toutefois écrit pour 
insister sur le fait que c’était un nouveau 
départ pour UniSanté. « Nous n’avons pas 
déménagé. Nous avons acheté le nom et 
démarrons nos activités en novembre. » 

Une transition vers le public 
Sur un autre ordre d’idées, Maxime Bernier 
a affirmé qu’il aimerait un jour voir Cura-
prime intégrer le système public et qu’il 
avait déjà approché le gouvernement à cet 
effet. « Notre but est d’améliorer l’accessibi-
lité des soins et non pas d’agrandir le fossé 
entre riches et pauvres. Un responsable du 
ministre nous a dit qu’il ne pouvait pas nous 
financer tout de suite et que nous devions 
faire nos preuves. »  

Le Carrefour Rouville-Laurier. Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Du Mouvement au Carrefour 
Rouville-Laurier
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Pour son 120e Cahier d’histoire, la Société 
d’histoire et de généalogie de Belœil–
Mont-Saint-Hilaire a retenu des extraits  
du mémoire qu’elle a présenté à la Ville  
de Belœil au sujet du Carré Saint-Jean-
Baptiste, ce quadrilatère du Vieux-Belœil 
formé par les rues Saint-Jean-Baptiste, 
Dupré, Saint-Matthieu et Saint-Joseph, 
menacé de disparition.  

Exceptionnellement, le cahier d’octobre  
2019 s’intéresse à l’histoire architecturale de 
l’ensemble d’un quartier. En introduction à 
ce dossier architectural signé par Pierre 
Gadbois, Guy Dubé situe le contexte plus 
large de la notion de patrimoine et explique 
les éléments essentiels de son évolution  
au fil des décennies. Ainsi se posent le cadre 
législatif et sa portée normative nous 
permettant de mieux comprendre comment 
l’idée de ce qui constitue la richesse histo-
rique s’applique particulièrement au patri-
moine bâti et concerne tout le monde.  

Le Cahier d’histoire de la SHGBMSH  
a une longue tradition de publication  
d’articles spécialisés concernant le patri-
moine bâti de notre région. Pouvant compter 
sur l’expertise d’auteurs reconnus dans ce 
domaine, l’ensemble de leur contribution 
constitue désormais un corpus essentiel 

pour notre connaissance du développement 
architectural rural et urbain des villages et 
villes des environs. Les résidences, les 
commerces, les bâtiments institutionnels 
sont les lieux qui disent notre histoire. 

Abondamment illustré et en couleurs, le 
120e Cahier est offert à la Société d’histoire  
et de généalogie, chez Buropro Citation à 
Belœil, dans quelques dépanneurs et dans les 
IGA Pepin pour 10 $.  

120e Cahier d’histoire

Le Carré Saint-Jean-Baptiste 
de Belœil en vedette 

CCOMMUNAUTAIRE

Vigile de solidarité : 
le parvis s’est animé 

Plusieurs citoyens et intervenants communautaires de la région se sont rassemblés  
le vendredi 18 octobre sur le parvis de l’église St-Matthieu de Belœil pour la soupe 
populaire organisée par le Comité de lutte à la pauvreté (CLAP). 

« C’est  toujours un rendez-vous particulier, on parle de lutte à la pauvreté dans une 
communauté qui semble bien nantie, sans pauvreté. Plusieurs citoyens nous disent 
qu’ils découvrent une face cachée de la Vallée et qu’ils sont heureux de savoir que des 
services existent, qu’ils découvrent une partie du milieu communautaire. » 

La photographe NathB et sa Caravane du Bonheur étaient sur place pour présenter 
un projet d’inclusion sociale réalisé avec des jeunes de la région et les citoyens 
pouvaient faire réaliser leur portrait à même le labo de l’artiste.  Différents intervenants 
locaux ont parlé des différents visages de la pauvreté dans la région et la soirée s’est 
terminée par une superbe prestation musicale de l’artiste Tommy Charles Bernier qui 
a chauffé les cœurs avec guitare et chansons country. Suivez la page CLAP et Vigile de 
solidarité pour suivre les prochains événements.  
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Pour sa 25e édition, l’exposition-concours 
Salon d’automne, Lumière en 150 varia-
tions en a mis plein la vue aux nombreux 
invités qui s’étaient spécialement déplacés 
pour l’événement le 12 octobre en après-
midi.  

Durant l’événement, le président du conseil 
d’administration, Richard-Marc Bonneau, 
ainsi que la directrice générale du Musée, 
Chantal Millette, ont procédé à la remise  
de six prix décernés par un jury de profes-
sionnelles. 

Les prix d’excellence ont été remis aux 
artistes Carole Fisette dont l’œuvre Les 
communiantes nous plonge dans le legs des 
générations passées et dans la beauté de la 

fratrie, et Suzan St-Laurent pour Sentiers 
lumineux, une œuvre métaphorique archi-
tecturale dans laquelle émerge une douce 
lumière. 

Quant aux prix de distinction, ils ont été 
remis aux artistes Ymilse Rangel pour 
l’œuvre T’hivernes-tu de mon givre blanc? 
IV et Louise Goessens pour sa toile Sous les 
projecteurs. Des mentions d’honneur ont 
également été offertes à Jacinthe Royer pour 
le tableau Étincelle ainsi qu’à Cécile Rivard 
pour l’œuvre Rocaille. 

L’exposition-concours se poursuit jusqu’au 
24 novembre. Pendant la durée de l’exposi-
tion, le public est invité à voter pour les  
prix coup de cœur Grand public et Jeune 
public qui seront dévoilés lors de la clôture 
de l’événement.  

Le conseil d’administration et les lauréats.

Les lauréats dévoilés lors d’un 
Salon d’automne tout en éclat 

NNOUVELLES CULTURELLES
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NNOUVELLES CULTURELLES

Noémie Sheila Rioux, auteure-compo-
sitrice-interprète, présente au Café du 
passeur son spectacle À la vitesse du 
pas, le samedi 1er novembre, 19 h 30. 

Dans la cohorte de Ma première Place 
des Arts 2018, Noémie Sheila Rioux 
raffine son univers musical et sa plume 
entourée d’une équipe inspirante. Fidèle 
aux valeurs de simplicité de Noémie, le 
spectacle À la vitesse du pas propose  
des textes tantôt profonds et tantôt  
hilarants. Le tout soutenu par des arran-
gements musicaux pour la plupart 
piano et voix. 

Elle lance un premier album La 
convergences des petits moi en 2013, un 
deuxième album en 2018, À la vitesse  
du pas. Ce dernier album donne le coup 
d’envoi pour un premier extrait interna-
tional, « Petit oiseau bizarre » et permet  
la collaboration en tant qu’auteure-
compositrice-interprète à la création  
de la chanson « Ton Sourire » pour le  
livre de l’auteure Christelle Duquenoy, 
les créations spontanées inspirées des 
5@7 sur les ondes du Canal M à Mont-
réal, ainsi qu’un spectacle en première 
partie de l’artiste Christophe Maé 
(septembre 2019). Au Café du passeur, 
242, chemin des Patriotes Nord, Mont-
Saint-Hilaire, 450 467-5555. Contribution 
suggérée : 15 $.  

Jean-Pierre Proulx donnera une formation 
sur l’écriture d’une histoire de famille le 
samedi 9 novembre de 13 h à 16 h à la salle 
des Lettres de la Bibliothèque de Belœil, à 
l’invitation des Ami(e)s de la généalogie de 
la Société d’histoire et de généalogie de 
Belœil–Mont-Saint-Hilaire. 

« Monter son arbre généalogique est 
passionnant. Mais reconstituer et écrire une 
histoire de famille, c’est littéralement faire 
revivre ses ancêtres. Pour construire une 
bonne histoire, il faut des informations 
avérées et une bonne méthodologie. C’est 
autour de ces deux éléments que s’articu-
lera la formation. »  

Jean-Pierre Proulx est spécialiste des 
institutions scolaires québécoises. Il a 
d’abord été journaliste au Devoir (1968) 
puis professeur à la Faculté des sciences de 
l’éducation de l’Université de Montréal 
(1991). Il a présidé le Groupe de travail 
ministériel sur la place de la religion à 
l’école (1997-1999) et le Conseil supérieur 
de l’éducation (2002-2006). 

Inscription requise au 450 446-5826 ou à 
mtd.daigle@gmail.com.  

Écrire une 
histoire  
de famille

Noémie présente  
À la vitesse du pas

Spectacle musical  
au Café du passeur
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NNOUVELLES CULTURELLES

L’acteur David La Haye, qui a grandi dans 
la région belœilloise, a le vent dans les 
voiles ces derniers temps. Ceux qui ont 
apprécié ses rôles dans les séries Bad 
Blood, Blue Moon et Mirador et le film 
Hochelaga, terre des âmes seront heureux 
de le voir apparaître cet hiver dans la 
cinquième saison de la populaire série Les 
Pays d’en haut. Il y interprétera le rôle du 
curé Caron, un tout nouveau personnage. 

En entrevue téléphonique, David La Haye 
s’avoue choyé d’entrer de nouveau dans  
les foyers des Québécois à travers cette  
« émission populaire et de qualité ». « Mon 
personnage remplace celui du curé Labelle 
[interprété par Antoine Bertrand] et est 
complètement à son opposé : il est envoyé à 
Sainte-Adèle pour faire le ménage contre 
l’alcoolisme et le vice. C’est un “nettoyeur” 
qui va réussir parce que c’est aussi un excel-

lent manipulateur », explique le comédien 
qui avoue s’être « défoncé » pour donner vie 
à ce rôle « en or ». 

Il ne se fait pas d’illusion et doute que le 
curé Caron devienne le personnage préféré des 
téléspectateurs. « C’est un personnage austère 
qui vient mettre le trouble dans la série. Je ne 
pense pas qu’il sera particulièrement aimé par 
le public, mais ça pourrait être un personnage 
que les gens adoreront détester. » Il s’agit d’un 
rôle de composition pour l’acteur qui décrit 
chaque ligne du curé Caron comme une  
« flèche qui va droit au cœur ». 

Bien accueilli 
David La Haye arrive donc dans une équipe 
bien établie, mais a toujours été bien accueilli 
par ses compères. « Sur le plateau, c’était 
génial et j’ai eu affaire à des acteurs généreux! 
Vincent Leclerc en particulier est un véritable 
gentleman », insiste-t-il. À la réalisation de la 
saison 5, il salue aussi le travail d’un autre 
compatriote originaire de la région, Yan 
England. « Yan est très précis et parle le même 
langage parce que c’est lui-même un acteur. Il 
est très “trooper” et enthousiaste : c’est un 
plaisir de travailler avec lui. » 

Saison 6 confirmée 
Cet été, la cinquième saison des Pays  
d’en haut, qui sera diffusée à partir du  
12 décembre sur ICI Radio-Canada Télé, 

était présentée comme la dernière de la série. 
Or, la donne a déjà changé alors qu’une 
sixième saison de six épisodes a été 
commandée et sera tournée en mai 2020, au 
grand plaisir de David La Haye qui reprendra 
son rôle. « Que le producteur nous demande 
une autre saison sans même avoir attendu de 
voir les cotes d’écoute, c’est bon signe! » Il 
ajoute que Yan England devrait aussi 
reprendre son rôle à la réalisation. 

D’autres projets 
Un autre projet amène David La Haye à 
collaborer avec Luc Picard à l’occasion  
du film Gallant : Confessions d’un tueur à 
gages, actuellement en tournage, où il jouera 
l’adjoint de Gérald Gallant. Puis, il partici-
pera au premier long métrage de Nicolas 
Roy, De guerre lasse, un huis clos où il jouera 
le rôle d’un soldat. « Ce sont des beaux 
projets qui se sont offerts à moi, avec  
trois personnages complètement différents  
les uns des autres. Je suis béni d’avoir  
ces opportunités coup sur coup après quel-
ques années de vache maigre », admet le 
comédien de 53 ans.  

S’ajoutant à la distribution des Pays d’en haut

Dans la prochaine saison des Pays d’en 
haut, David La Haye incarne le rôle du  
curé Caron, personnage austère que les 
téléspectateurs « adoreront détester », 
espère-t-il. Photo Bertrand Calmeau

Un rôle en or pour David La Haye

OLIVIER

redaction@oeilregional.com

Dénommée
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NNOUVELLES CULTURELLES

« Si on savait que nos jours étaient 
comptés, qu’est-ce qu’on ferait du temps 
qu’il nous reste? » Cette question a tracassé 
les Belœilloises Geneviève Landry et 
Emmanuelle Brière, qui ont décidé d’aller 
la poser directement à des personnes au 
seuil de la mort. En pensant rencontrer la 
mort, elles ont plutôt fait des rencontres 
touchantes célébrant la vie. Le fruit de ces 
entrevues se retrouve dans le livre Laisser 
sa trace – Parler de la mort pour mieux 
goûter à la vie, paru aux Éditions Druide 
cet automne. 

Geneviève Landry, auteure du livre, a été 
surprise de constater qu’elle ne faisait face à 
aucun problème de recrutement pour les 
entrevues. « On a eu zéro refus de la part des 
gens que l’on a approchés. Au contraire, ils 
étaient contents d’enfin pouvoir en parler, 
particulièrement les jeunes de 25 à 45 ans, 
note-t-elle. À cet âge, on a envie de parler de 
nos projets, de nos réussites, de nos voyages, 
de nos enfants, mais personne n’a envie 
d’entendre parler de mort. » 

Comme de la famille 
De l’aveu de l’auteure, elle se demandait si 
elle avait la force de mener à terme ses entre-
vues qui risquaient d’être très dures émoti-
vement. « Mais ça a été tout le contraire, on 
a rencontré la vie et le bonheur et les gens 
nous ont souvent accueillis chez eux, 
comme si on faisait partie de la famille. » 
Elle a réalisé que lorsque les jours sont 
comptés, les gens laissent tomber les 
masques et leur égo et se livrent de façon 
authentique. « On a ri et on a eu du fun, mais 
on a aussi pleuré », précise Geneviève 
Landry. 

En tout, Laisser sa trace regroupe les 
témoignages de 18 personnes, de 27 à  
80 ans, d’à peu près toutes les couches de la 
société. « On a rencontré des gens seuls, avec 
leur famille, pauvres, de la classe moyenne, 
riches… Personne parmi eux n’a parlé de sa 
promotion au travail, de son char, de sa 

maison, mais tous ont dit qu’ils n’avaient pas 
assez dit “je t’aime” et qu’ils ont trop 
travaillé », remarque Geneviève Landry. 

Livre attendu 
Si certaines personnes qui ont témoigné 
dans Laisser sa trace sont décédées entre-
temps, leurs proches attendaient patiem-
ment la sortie de ce livre. « Alexis, un garçon 
dont la mère était en fin de vie, a tenu à nous 
parler et nous a demandé s’il pouvait avoir 
une copie du livre à sa sortie pour pouvoir le 
lire lorsqu’il s’ennuierait de sa mère. C’est 
des paroles comme celles-là qui font que ce 
livre a sa place », soutient l’auteure. 

À la sortie de Laisser sa trace, d’autres 
commentaires positifs ont été entendus.  
« Quelqu’un nous a dit qu’il pensait que  

ce serait triste, mais que ce livre était plutôt 
apaisant. Quelqu’un d’autre a décrit notre 
livre comme du bonbon pour l’âme », 
précise Emmanuelle Brière, qui a pris les 
photos qui s’y trouvent. Pour le tandem, le 
livre permet d’apprivoiser la notion de mort 
« qui fait tant peur » et invite les lecteurs à 
faire leur propre cheminement pour 
changer leur vision de la vie et pour prendre 
soin d’eux et de ceux qui comptent vrai-
ment. « Toutes les personnes qui souhaitent 
se recentrer sur elles et qui ont envie de 
réfléchir sur la vie devraient lire ce livre », 
estime Geneviève Landry. 

Lancement festif 
Lancé le 19 septembre à la librairie Alire, 
Laisser sa trace a attiré environ 120 personnes, 

dont plusieurs sujets du livre ou leurs 
proches qui tenaient à y être. « On ne s’était 
fait aucune attente, mais on a été agréable-
ment surprises. Certains avaient peur que ce 
soit un événement triste et morbide, mais 
c’était une soirée très festive qui célébrait la 
vie », a souligné Emmanuelle Brière. 

Maintenant, le tandem s’efforcera à 
partager le propos de son livre dans le cadre 
de conférences. Geneviève Landry et 
Emmanuelle Brière seront aussi présentes 
en séance de signature au Buropro Citation 
de Belœil le dimanche 3 novembre, de  
13 h à 15 h. Ce sera l’occasion de les rencon-
trer et de discuter du message du livre. 
Laisser sa trace – Parler de la mort pour 
mieux goûter à la vie est en vente partout au 
coût de 24,95 $.  

Laisser sa trace – Parler de la mort pour mieux goûter à la vie

Un recueil de rencontres apaisantes 
avec la mort
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional

Emmanuelle Brière. Photo Éditions Druide Geneviève Landry. Photo Éditions Druide
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CCARTES PROFESSIONNELLES

Service d’arbres

Abattage, émondage

Essouchage, taille

Déchiquetage

Service de grue

Estimation gratuite

Assurances complètes

Service professionnel

Tél.:  450.446.2836

URGENCE

24H

1
1

2
3

9
5

ÉMONDAGE

Dentier

Partiel

Implants

Prothèse

Réparation

101, rue Saint-Jean Baptise, Beloeil  450 467.4237

Service à domicile | Consultation gratuite
Financement disponible | Urgence acceptée

1
2
5
4
7
7

À votre service depuis 25 ans

DENTUROLOGISTES

NOUS AVONS 

DES SOLUTIONS 

POUR VOUS !

David Brochu, DD 
Geneviève Samson-Martin, D.D

Denturologistes

DENTUROLOGISTE

1033, Faessler, Beloeil,  J3G 5W2
(Près de l’intersection boul. Yvon L’Heureux)

450 464-4670

ESTHÉTIQUE, CONFORT ET PRÉCISION
PROTHÈSES DENTAIRES PERSONNALISÉES

PROTHÈSES SUR IMPLANTS
RÉPARATION 1 HEURE

CONSULTATION GRATUITE

ÉÉÉÉ

Richard  
Perreault, d.d. 

136252

ÉÉCCOCOONFNFNFNFNFOOOROROORO TT EEETETT PPPP ÉRÉRÉRÉÉÉÉ

Josée  
Lalonde, d.d.

SOINS DE PIEDS

1
2

0
0

0
9

CLINIQUE SOINS  

DE PIEDS BELOEIL

JACQUES LESSARD  

INFIRMIER
Membre de OIIQ • Soins professionnels

Service à domicile s’il y a lieu

Sur rendez-vous:  

450.464.2114

1109, des Pinsons, Beloeil

SOINS :

Cors - Callosités - Durillons  

Verrues plantaires - Ongle incarnés et épais  

Coupe d’ongles - Ré�exologie

CARTES PROFESSIONNELLES

NOUVELLES CULTURELLES

Jusqu’au 17 novembre, l’artiste Christian Parent présentera une exposition de dessin 
contemporain à la maison de la culture Villebon de Belœil. 

Le projet Kairns de Christian Parent présente une série d’œuvres s’articulant autour 
des notions du temps, de sa division et de ses diverses manifestations. À travers le temps, 
nous empruntons des sentiers dont le tracé est issu de rencontres conséquentes et 
d’actions. Les œuvres proposées tentent d’incarner ces personnes, ces lieux, ces instants 
significatifs, symbolisés par les accumulations de pierre que l’on nomme des kairns. 

Pour informations : loisirsculture.beloeil.ca, culture@beloeil.ca. 

Kairns, exposition de  
l’artiste Christian Parent

Le samedi 2 novembre à 15 h sera présenté 
le spectacle pour enfants À l’aventure ! à la 
maison de la culture Villebon. 

Interprété par Suzane O’Neill et Ysabelle 
Rosa, ce spectacle de conte théâtral  
fera appel à l’imaginaire des jeunes de 5 à  
8 ans. À l’aventure ! propose des histoires 
originales qui racontent le siècle dernier. 
Dynamique et théâtralisé, chaque conte 
met en scène des personnages curieux  
qui aiment s’aventurer et même défier 
l’interdit. L’émotion côtoie l’aventure et de 
l’évocation naît des images concrètes. 
Réservez vos places via la billetterie  
de la maison de la culture Villebon soit en 
ligne, en personne ou par téléphone.  
Spectacle gratuit pour les détenteurs de  
la carte Accès Belœil et 3 $ pour les non-
détenteurs de la carte.Pour plus d’infos : 
loisirsculture.beloeil.ca/evenements ou le 
numéro 450 467-2835, poste 2914.    Suzane O’Neill et Ysabelle Rosa

À l’aventure !, 
Spectacle pour enfants
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450 771-0677  /  514 875-1948  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE LUNDI 13 H. 

Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX AN NONCEURS
L’Oeil Régional ne se tient pas fi nan ciè re ment res pon sa ble des er reurs ty po gra phi ques pou vant sur ve nir dans les tex tes pu bli ci-
tai res, mais il s’en ga ge à re pro dui re la par tie du tex te où se trou ve l’er reur. Le jour nal se ré ser ve le droit de re fu ser tou te pu bli ci té 
ne conve nant pas à sa po li ti que. Nos an non ceurs sont priés de pren dre note que tou tes les an non ces doi vent être pu bliées en 
confor mi té avec la Loi sur la pro tec tion du consom ma teur, ar ti cle 242, qui sti pu le: “Au cun com mer çant ne peut, dans un mes sa ge 
pu bli ci tai re, omet tre son iden ti té et sa qua li té de com mer çant.” Les an non ceurs sont priés de vé ri fier la pre miè re pa ru tion de leurs 
an non ces. No tre jour nal se rend res pon sa ble d’une seu le in ser tion er ro née. Tou te  cor rec tion à ap por ter ou tout re trait d’une pe-
tite annonce doit par ve nir au bu reau du jour nal avant 13 h, le lundi. Après ce mo ment, l’an non ce sera fac tu rée com me en ten du.

20 MOTSpar annonce

Le mot additionnel  
35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES  
SONT PAYA BLES À L’AVAN CE

1065$

289, boul. Sir-Wilfrid-Laurier, Beloeil, J3G 4H2 oeilregional.com

V
O

S ETITES
NNONCES

LOCALESPA
N

AAA
N

APPPPPPPPPPPAPAAPAAAAAA
NPPPPPPAAAPV

O
S

PPPPPPPAPPPAPPPPAPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPAAAAPPPPPPPPAAAPPPPPPPPPPPPPPAPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPP + TAXES 

1224$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets
115   Chambres
120   Condominiums
125   Garages - entrepôts
130   Lofts
135   Logements 1-1/2 - 2-1/2
140   Logements 3-1/2
145   Logements 4-1/2
150   Logements 5  -1/2 et plus
155   Maisons unifamiliales À LOUER
160   Maisons de campagne 

200   À revenus
205   Chalets
210   Commerces - Édifices commerciaux
215   Condominiums - lofts
220   Fermes - Terres
225   Maisons de campagne
230   Maisons unifamiliales À VENDRE
235   Terrains

300   Ameublements - Électroménagers
305   Animaux
310   Antiquités
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INDEX DES RUBRIQUES

Disponible dans

450 771-0677

AJOUTEZ DE LA VISIBILITÉ À VOTRE PETITE ANNONCE
Mettez-y de la couleur

365$
POUR 

SEULEMENT

De plus taxes incluses

Une photo vaut mille mots

575$POUR 
SEULEMENT

De plus taxes incluses

105 BUREAUX / LOCAUX  

3 bureaux fermés, réno- 
vés. 120, 130, 270 pi.ca. à  
partir de 450$/mois, salle  
conférence, cuisine, salle   
bain. Tout inclus. Autorou- 
te 20 sortie 109, voie de  
s e r v i c e .  Y a n n i c k  
514-824-1755.

LOCAL à louer bureau ou  
commercial, 1 ou 2espaces,  
2,500 pi.ca., 12$/pi.ca.  
grand stationnement privé  
Beloeil. 257, boul. Cartier.
514-827-8886.

LOCAL commercial, 1200  
pi.ca. libre, au 969 Ber- 
na rd -P i l on  à  Be loe i l .   
514-863-0741

125
GARAGES /
ENTREPÔTS  

ENTREPOSAGE B.C.G.M.
Saint-Jean-Baptiste. 
Entreposage général, 
sécuritaire, grandes surfaces,  
mini-locaux et véhicules.  
450-464-2246.

ENTREPÔT et garage à  
louer  avec to i le t te  et  
chauffage. Demandez Mi- 
chel: 450-467-2224.

MINI-ENTREPÔT,  Saint- 
Charles-sur-le-Richelieu.   
À partir de 30$/mois. 1  
mois gratuit. 450-584-1281
514-347-1332.

140
LOGEMENTS
3 1/2

GRAND 3-1/2, demi-sous- 
sol, plafond élevé,  Mont- 
St-Hilaire, cuisinière et ré- 
frigérateur inclus, idéal  
pour personne seule, pas  
d’animaux, libre immédia- 
tement, 600$/mois.
450-467-8925.

P A I S I B L E  3 - 1 / 2  d a n s  
sous-sol, quartier calme.  
600$/mois, chauffé, éclai- 
ré. Internet à bon marché.  
Dans un bungalow. Idéal  
personne seule.
 514-237-8509

145
LOGEMENTS
4 1/2

275 Brébeuf, Beloeil, Mail  
Montenach,  4-1/2,  2e  
étage, eau chaude incluse  
775$/mois libre décembre,    
450-278-7778.

4-1/2, 595$/mois ou meu- 
blé 695$/mois,  Saint- 
Denis-sur-Richelieu, en- 
t r é e  l a v . / s é c h . / l a v e - 
vaisselle. porte-patio, sta- 
t i onnemen t ,   r em ise  
intérieure. Libre immédia- 
tement. 450-888-1198.

4-1/2,  et  autres Tracy  
juillet 2020, en construction.  
Inclus: stationnement sou- 
t e r ra in ,  ascenseur  4  
étages, balayeuse centrale,  
air climatisé Novoclimat, à  
partir de 985$/mois. 2415  
bou levard Cournoyer .  
450-808-2415
facebook.com/habitationsbosco/

SAINT-DENIS-SUR-RICHELIEU,  
4-1/2, rénové, 2e étage,  
plancher flottant, porte-patio,  
balcon, rangement intérieur,  
inst. lav./séch. lave-vaisselle,  
l i b re  imméd ia temen t ,  
590$/mois. 450-888-1198.

145
LOGEMENTS
4 1/2

SAINTE-MADELEINE. Pe- 
tit et grands 4-1/2,  1er et  
2e étage, semi-meublé dé- 
siré, planchers flottants,  
tranquille, déneigés, remise  
extérieure, non-fumeur,  
c h i e n  i n t e r d i t .  
450-464-7733,
450-773-0107.

150
LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

S A I N T - O U R S ,  2  t r è s  
grands 5-1/2, 550$/mois,  
rénovés, frais peints, inst.  
lav./séch., stationnement,  
l ibres immédiatement,  
450-460-1141.

155
MAISONS
UNIFAMILIALES
À LOUER

BELOEIL, maison 1955,  
un étage avec sous-sol �ni,    
terrain/garage, libre immé- 
diatement pour une année,  
1400$/mois, semi-meublé,  
électricité incluse. Enquête  
crédit. 514-730-5859

200 À REVENUS

SAINT-HILAIRE,  7 loge- 
ments: 3x4-1/2, 3x2-1/2,  
1x1-1/2. Tous loués, près  
d e s  s e r v i c e s .  P r i x  
489,000$. Revenu brut  
47,940$. À vendre par pro- 
priétaire. 450-467-8400.

220 FERMES - TERRES

JE recherche une terre à  
louer pour la chasse. Je  
suis seul et je peux payer  
un bon prix si l’endroit est  
bon.  514-533-0149.
nature1269@gmail.com

230
MAISONS
UNIFAMILIALES
À VENDRE

481  Cl i f ton,  Otterburn  
Park ,  4cac ,  rénovée,  
grand terrain, patio, abri  
d’auto, 389,000$. Libre.
450-278-7778.

235 TERRAINS

NOTRE-DAME-DES-BOIS,  
33,000pi.ca. et+, à partir  
19,900$. Promotion spé- 
c i a l e :  f i n a n c e m e n t  
0%intérêts 5 premières  
années, taux fixe ensuite,  
selon conditions. 
819-888-2314,
www.domainedesappalaches.ca

300
AMEUBLEMENTS /
ÉLECTROMÉNAGERS

ÉLECTROS Sylvain inc.  
Vente, service et 
réparation à domicile.  
Grand choix de réfri- 
gérateurs, cuisinières,  
laveuses, sécheuses et  
laves-vaisselle d’occasion  
disponibles en ma- 
gasin, avec garantie.  
Heures d’ouverture du  
magasin: lundi et jeudi:  
14h à 19h. Mardi et   
mercredi: 14h à 18h. 
Vendred,  Samedi  e t  
d i m a n c h e :  f e r m é .  
Ramassons appareils  
ménagers. 
450-795-3299.

310 ANTIQUITÉS

ACHETONS antiquités et  
tableaux reconnus: Meu- 
bles centenaires, bijoux,  
monnaies or/argent, lumi- 
n a i r e s ,  s c u l p t u r e s ,  
bronzes, objets décoratifs,  
cruches, etc.
www.tableauxantiques.com  
514-891-0699.

VENTE antiquités, 3 no- 
vembre, 8 décembre, de  
9h à 15h, 5250, Gérard- 
Côté,  secteur Sainte-Ro- 
sal ie.  Entrée gratui te.  
Informations:
C. Joyal: 450-796-4893.

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS de chauffage 100%  
bois franc, sec, en 32pieds  
cubes ou 42pieds cubes.  
L i v r a i s o n  g r a t u i t e .   
514-834-1251.

345 VENTES DE GARAGE

VENTE  déménagement,  
samedi 2 novembre, de 7h  
à 17h, au 1322, boulevard  
Brassard, Chambly. 
Organisateur Robert 
Vanasse 514-962-8167

350 DIVERS

4 jantes en acier de 17  
pouces, ut i l isées pour  
pneus d’hiver sur Chrysler  
200 .  100$ /ensemb le .  
450-536-1997. 
(Mont-St-Hilaire).

ARMES à feu, sans res- 
t r i c t i o n .  A c h è t e r a i s  
carabines, fusils, muni- 
t ions. Possède permis  
requis. Service d’inscrip- 
tion du #NUAF. Richard  
Lusignant: 450-778-1817.

CABANONS 
450-632-0007

10’x12’:  2,700$.
10’x16’:  3,275$.
12’x16’:  3,750$.
15’x20’:  5,250$.
15’x30’:  7,000$.
Autres grandeurs disponibles.  

Livraison  et  installation 
gratuites. 

#RBQ:8213-9338-04

400 AMITIÉ / RENCONTRES

NOUVEAU! Déjeuner-ren- 
contre, homme, femme, 45  
ans et plus. Tous les sa- 
medis, 9h30. Restaurant  
Mikes St-Hyacinthe. Prix   
4$.  facebook Denis-Gaud  
450-501-7799.

405 ASTROLOGIE

ANA Médium pure, 40ans  
d’expérience. Ne pose au- 
cune question. Réponses  
précises et datées, confi- 
dentielles. 514-613-0179  
(avec ou sans Visa/Mas- 
terCard).

MÉDIUM Québec.  Les  
meilleurs voyant(e)s du  
Québec. 1-866-503-0830.  
Cell . :  #5722. Consultez  
leurs pro�ls: 
www.mediumquebec.com

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

ATTENTION! Rénovations  
F. Charbonneau. Finition  
sous-sol, plafonds suspen- 
dus, planchers flottants,  
patios, “deck”, peinture.  
Travail professionnel. Prix  
imbattables.  Estimation  
g r a t u i t e .    L i c e n c e  
R.B.Q.8263-8222-25
François: 450-446-1466,   
514-236-9308.

PEINTRE  d ’expér ience,  
rapide, propre, minutieux.  
Réparation joints. Références.    
RBQ: 3134-8782-18.
Jean-Marc Larose:
514-297-7164.

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

PEINTRE résidentiel  d’ex- 
périence. Travail minutieux  
et de quali té assurée.  
R B Q :  8 3 4 9 - 5 1 2 7 - 4 9 .  
Contactez Michel Martel  
au: 514-983-4067.

P L Â T R I E R S - P E I N T R E S   
retrai tés,  compagnons  
C.C.Q. disponibles à tra- 
vailler pour particulier ou  
contracteur en rénovation.  
Michel: 514-233-6951,
450-653-6072.

SABLAGE de planchers,         
pose, réparation, teinture,     
sablage d’escaliers. Fini- 
tion sans odeur. Estimation  
gratuite.  450-653-3109
p l a n c h e r s d u c l o s . c o m     
R.B.Q:  5735-6396-01

420
ENTRETIEN 
MÉNAGER

ENTRETIEN ménager. À  
la semaine ou aux 15  
jours.  Avec références.  
P r o d u i t s  f o u r n i s .   
450-446-4035

430 GARDERIES

BELOEIL  Garderais en- 
fants 0-5ans. Bons soins.  
Bons repas. Références.  
Reçus. 450-464-2463.

440
OFFRES 
D’EMPLOIS

À Saint-Marc-sur-Richelieu.  
Ferme de grandes cultures  
recherche conducteur de  
voiture à maïs. Salaire se- 
lon expérience.
450-584-2066,
514-795-5922.

AVANT le 6 novembre.   
Recherche 19 personnes  
désirant perdre de 9 à 29lb  
d’ici 30 jours (formulé par  
médecins).
www.solutionpoids.com
819-548-5752, Raymond.

BELOEIL. 
Accompagnateur(trice),  

ressource santé mentale,  
9résident(e)s, 

milieu accueillant. 
33-40 heures/semaine,  
14$/h. Remplacement  

congé maternité, 
début 25 novembre. 
Pour informations:  

450-467-6979
m.angevin@hotmail.com

BRASSERIE La Poudrière,  
975, Bernard-Pilon Beloeil   
recherche plongeur(euse),  
temps plein, de jour. Cuisi- 
n i e r ( è r e ) ,  a i d e - 
cuisinier(ère), temps plein,  
de soir. Pour  entrevue:  
450-467-0968

IGA Marché Michel Lemieux  
recherche Commis d’épicerie  
40h/semaine. Apprenti-pâ- 
tissier(ère) 30h/semaine.  
Emballeur(euse) viande  
30h/semaine.  Commis  
fruits 30 à 40h/semaine.
450-658-1831.

RECHERCHE  l i v reurs  à  
domicile  avec voiture pour  
distribution de journaux la  
nuit. Secteurs disponibles:  
Saint-Hilaire, Saint-Ma- 
t h i e u - d e - B e l o e i l ;  
514-793-3611.

RESTAURANT Miss Italia  
Saint-Basile-le-Grand re- 
cherche: Aide-cuisinier,   
Téléphoniste, bus-girl  et  
livreur. Demandez  Bianca  
ou Christina: 450-653-7373

SECTEUR Saint-Marc-sur- 
Richelieu. Besoin person- 
nel pour préparation fruits  
et  légumes 20-30heu- 
res/semaine. Confection  
de conserves. Travail ma- 
nuel. CV: 
luci.guy@gmail.com ou
Lucie au 438-888-0773.

TRAVAIL de production,  
p o u r  p u b l i - s a c  s u r  
convoyeur. 12,50/h. Di- 
manche au mercred i .  
Mélanie 514-232-9492

Pour soutenir les 

organismes de chez nous

Faire un don�: 

centraidery.org

450-773-6679
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450 SANTÉ

À domicile, soins des pieds,   

service   professionnel   

(retraités et diabétiques),  

Marie-Claire,  infirmière  

auxiliaire, 450-446-4167.

460 SERVICES DIVERS

514-266-1044 Ramassons  

de la cave au grenier.  

Meubles, bibelots,  etc.  

(SVP en bon état), gratui- 

tement. Marc.

À Domicile. Réparation: 

ordinateur, TV, DVD, vidéo  

téléphones,  radio/son..,    

caméra. Vente d’ordinateurs  

Estimation gratuite. Travail  

garanti. Expérience imbat- 

table. Prix compétitifs.  

450-467-5259.

COUTURIÈRE Diplômée,  

25 ans d’expérience, offre  

services pour confections  

et altérations de tous genres. 

Myriam: 450-467-2107.

LAVAGE de vitres, murs,   

plafonds, tapis et gouttiè- 

res. Service professionnel.  

Service d’entretien Luc  

Lambert: 514-771-0429.

www.luclambert.com

luclambert@gmail.com

LAVAGE de vitres. Rési- 

dentiel. Estimation sans  

frais. Travail professionnel.

514-259-8998.

Peintre minutieux.  Multi  

travaux, 20 ans d’expé- 

rience. Toit cathédrale.  

Compétitif! Références.  

Jacques.  Estimation Gra- 

tuite  514-318-6100

PRÊT 500$ à 1000$. 

Ouvert 7jours; Obtenez 

argent instantanément  

avec Sekur. Mauvais crédit  

accepté.Dépôt d’argent 7j/7.  

Crédit Yamaska:

1-877-661-4721,

www.credityamaska.com

PRÊTEUR hypothécaire  

privé, 1er/2e niveau. Fi- 

nancement rapide, toutes  

régions. Service profes- 

sionnel, taux compétitifs et  

conditions de financement

�exibles. Financement  

Brisson:1-866-566-7081.

SAAQ. Victime d’accident  

automobile? Vous avez  

des blessures? Contactez- 

nous. Consultation gratuite!  

M. Dion, Avocats:

514-282-2022

www.sossaaq.com

TROP de dettes? Laissez- 

nous vous aider. Un verse- 

ment/mois. 7/7, 8h à 20h.  

MNP Ltée, Syndics 

autorisés en insolvabilité.  

514-839-8004.

500 AUTOMOBILES

500$ +/- ACHAT auto/ca- 

mion. 7/7 jours, 24h.  

Payons meilleur prix.    

Remorquage gratuit.

514-943-0989,

450-447-8536.

ACHAT Autos, Camions.   

500$+/-. Route.  Ferraille.  

Crédit d’immatriculation.  

Dépôt gratuit fer et mé- 

taux. VENTE Pièces . 

N.J. : 450-649-2955

520
VÉHICULES
GARAGE

ATTENTION! Besoin d’un  

véhicule. Problème crédit?  

Aucune enquête/crédit. Fi- 

nancement. Voiture,  

camion, camionnette. Lé- 

ger dépôt. Robert Cloutier  

Au to s : 4 5 0 - 4 4 6 - 5 2 5 0 ,  

514-830-0098,

1-888-446-5250,

www.robertcloutierautos.com

À voir: autos, camions,  

4x4 (2010 à 2017). Finan- 

cement maison, aucun cas  

refusé/aucun endosseur  

(léger dépôt); 1-866-566-7081

www.financementbrisson.com

600
PRIÈRES
REMERCIEMENTS

REMERCIEMENT au Sa- 

cré-Coeur de Jésus pour  

faveur obtenue. LMP

S.G.

PENSEZ VERT�!

RECYCLEZ-MOI, 
après m’avoir lu�!

COMMUNAUTAIRE

Dégustation de vins 
Le club de vins La Grappe amicale invite 
toute la population à sa prochaine dégusta-
tion qui aura lieu le dimanche 3 novembre 
de 18 h à 20 h à Mont-Saint-Hilaire. Sous 
une formule conviviale et éducative, les 
participants en apprendront un peu plus sur 
le Cabernet-Sauvignon. Pour réserver une 
place ou pour toutes questions sur le club : 
Daniel Fortin au 450 536-3039. 

Expo-cadeaux 
Le Cercle de Fermières Saint-Basile-le-
Grand tiendra son expo-cadeaux annuelle 
au Centre civique Bernard-Gagnon, 6, rue 
Bella-Vista, Saint-Basile-le-Grand les 2 et  
3 novembre de 10 h à 16 h. À voir : bijoux, 

tricot, tissage, tableaux brodés, décorations 
de Noël, couture d’articles utilitaires, items 
fabriqués à partir de matière recyclée. 
Bouchées gourmandes et prix de présence. 
Entrée gratuite. 

Grande vente de livres usagés  
La bibliothèque Ryane-Provost de Saint-
Mathieu-de-Belœil tiendra une grande 
vente de livres usagés le dimanche 10 
novembre de 9 h à 12 h à l’hôtel de ville 
située au 5000, rue des Loisirs à Saint-
Mathieu-de-Belœil. Les profits de cette 
vente seront réinvestis dans la collection et 
les activités de la bibliothèque Ryane-
Provost. Les livres non vendus seront remis 
à des organismes locaux.  
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CCARRIÈRES ET PROFES-
SIONS

514 875-1948 
450 773-6028 poste 247 
emploi@oeilregional.com

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
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5514 875-1948  /  450 773-
6028 poste 247  /  CARRIÈRES ET PROFESSIONS
514 875-1948 
450 773-6028 poste 247 
emploi@oeilregional.com

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

à votre mesureà

FORMATIONSFO

des

 514 875-1948    

450 773-6028

emploi@oeilregional.com  



AAVIS LÉGAUX
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AVIS PUBLICCARRIÈRES ET PROFESSIONS

COMMUNAUTAIRE

Vente artisanale – Saint-Denis 
Invitation de l’Aféas Saint-Denis-sur- 
Richelieu à sa vente artisanale, samedi et 
dimanche, 8 et 9 novembre, de 9 h à 16 h,  
à la Salle du Conseil, 275, rue Nelson. 
Plusieurs artisanes et exposantes seront  
sur place. Infos : Monique St-Michel,  
450 847-2194. 

Zéro Déchet dans la Vallée :  
appel d’idées 
Le Groupe Zéro Déchet de la Vallée-du-
Richelieu organise une soirée d’échange 
d’idées pour aider à la transition écologique 
dans notre région le 5 novembre. Cette 
rencontre informelle vise à planifier les acti-
vités zéro déchet pour 2020 et à entendre les 
besoins des citoyens, entreprises, écoles et 
organismes communautaires pour la transi-
tion écologique dans la Vallée-du-Richelieu. 
Le 5 novembre, de 18 h à 20 h, au 308, rue 
Montsabré, Belœil. 

Atelier biblique 
Les jeunes sont invités à venir à l’atelier 
biblique qui se tiendra au sous-sol de l’église 
de Mont-Saint-Hilaire (entrée par la porte 
du stationnement) le dimanche 3 novembre 
à 10 h 30 au sous-sol de l’église. L’atelier 
permettra aux jeunes de mieux comprendre 
la Parole de Jésus par des bricolages, des jeux 
et des histoires. Ceux et celles qui suivent ou 
qu’ils ont participé aux démarches des 
parcours de catéchèse sont fortement invités 

à vivre deux ateliers bibliques et plus par 
parcours. L’inscription est nécessaire pour 
prévoir le matériel. Pour inscription : 
Hélène Benoît Brodeur au 450 467-4434, 
poste 224, ou par courriel : helene.benoit-
brodeur@paroissesainthilaire.com. 

Bénévoles au groupe d’entraide 
apnée-Belœil  
L’Association pulmonaire du Québec 
recherche un responsable du groupe 
d’entraide apnée-Belœil ainsi que quelques 
bénévoles pour aider le principal respon-
sable. Les rencontres se tiennent le troisième 
jeudi de chaque mois de 18 h 30 à 21 h. Il 
n’est pas nécessaire de connaître la maladie.  
Le poste est ouvert à tous ceux qui aiment  
aider et apprendre en même temps.  
Pour plus d’informations : Elaine Bilodeau 
1 888 768-6669, poste 230, ou par courriel 
elaine.bilodeau@pq.poumon.ca. 

Soirée de cartes  
Tous sont conviés à une soirée de jeux et de 
cartes du 16 novembre à 19 h 30 à l’édifice 
Jeannine-Trudeau-Brosseau (9, rue des 
Roses, à Saint-Basile-le-Grand). Durant la 
soirée, il y aura un tirage de plusieurs  
prix offerts par les marchands de la ville  
(des billets seront en vente sur place pour  
ce tirage), des croustilles, de la boisson 
gazeuse, du café et un petit dessert vers la  
fin de la soirée. Les billets sont à 8 $ pour  
les membres Fadoq et 10 $ pour les non-

membres. Pour les billets : Carmen Lacombe 
au 450 653-1800.  

Paroisse Saint-Charles-sur-Richelieu 
Souper-bénéfice pour l’entretien du patri-
moine le samedi 9 novembre, à la salle de 
l’Institut canadien, 16 rue St-Pierre, Saint-
Charles-sur-Richelieu. De 13 h 30 à 17 h 30, 
jeux de société et animation. Entre 18 h et 
19 h 30, un souper spaghetti au coût de 20 $ 
(adultes) et 10 $ (6 à 12 ans). Apportez  
vos consommations (bière et vin). Billets  
en vente au presbytère au 450 584-2632 ou 
au 438 397-3466.  

Fadoq Otterburn Park 
Rencontres pour en apprendre plus sur sa 
tablette Android les 5, 12,19 et 26 novembre. 
65 $ pour les membres, 75 $ pour les autres; 
quatre séances de trois heures. Aussi, dépan-
nage informatique sur tout sujet,  veuillez 
communiquer avec Clément Pouliot au 
forpou@gmail.com. Nouvelle sortie cultu-
relle au Casino le 5 mars. Réservations et 
informations : 450 339-3150. 

Boutique  
aux Fringues 
La boutique aux Fringues est l’endroit idéal 
pour regarnir sa garde-robe. Meublétout 
fait aussi la cueillette de vêtements  
(450 464-7888). Il est aussi possible de 
déposer des vêtements dans le conteneur 
identifié sur le côté de l’établissement en 

dehors des heures d’ouverture ou à La 
boutique aux Fringues pendant les heures 
normales. Le premier samedi du mois, la 
friperie offre 50 % de rabais sur tous  
les articles en magasin. Ouvert du mardi  
au samedi de 10 h à 16 h, 866, rue Laurier 
(porte arrière) Belœil, 450 467-9025, ou le 
site www.boutiqueauxfringues.com. 

Chevaliers de Colomb  
Sainte-Madeleine 
Souper spaghetti et karaoké le vendredi 1er 
novembre de 17 h à 20 h. Bienvenue à tous 
et toutes. Informations : 450 795-6232.  

Atelier de cuisine collective 
Bonjour Soleil – Regroupement des familles 
monoparentales et recomposées de la 
Vallée-du-Richelieu tiendra un atelier de 
cuisine collective les lundi 4 et 18 novembre 
de 19 h à 21 h. C’est l’occasion de sortir de la 
maison pour briser la routine, cuisiner  
avec d’autres parents et découvrir de 
nouvelles recettes pour déjouer le manque 
d’inspiration culinaire. Le coût est de 15 $ 
par personne. Inscription obligatoire  
avant le 1er novembre pour la cuisine du  
4 novembre et 15 novembre pour celle  
du 18 novembre au 450 467-3479 ou au 
info@bonjoursoleil.org.  

COMMUNAUTAIRE
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index des décès

ARCHAMBAULT  
Dorès

-
Le  octobre ,  

à l’âge de  ans  
est décédé  
monsieur  

Dorès Archambault, 
époux de feu  

Julienne Daigle.

Il laisse dans le 
deuil ses enfants Jean (Josée), Marie-
Josée et Alex (Isabelle), ses petits-en-
fants Pascale, Francis, Dominique, 
Emeric, Virginie et Darianne. Il laisse 
également dans le deuil son frère et ses 
sœurs, ses beaux-frères et belles-sœurs, 
ses neveux et nièces ainsi qu’autres 
parents et amis. La famille recevra vos 
condoléances le samedi 2 novembre 
2019 dès 9 h au 

, boul. Laurier

McMasterville

www.salondemers.com
Une liturgie de la Parole sera ensuite  
célébrée en la chapelle du complexe à 12 h. 
Vos témoignages de sympathie peuvent se 
traduire par un don à la Société de recherche 
sur le cancer.

CHOQUETTE 
Fernande

(née Bouchard)
-

Le  octobre ,  
à l’âge de  ans, 

 est décédée  
madame  

Fernande Bouchard, 
épouse de feu  

Jean-Paul Choquette  
et mère de feu  
Guy Choquette 

(France).

Elle laisse dans le deuil ses enfants 
Yvon (feu Mireille), Fernand (Suzelle), 
et Jacques (Nicole), ses petits-enfants, 
ses arrière-petits-enfants. La famille 
recevra vos condoléances le samedi  
2 novembre 2019 dès 11 h au 

, ch. des Patriotes Nord

Mont-Saint-Hilaire

www.salondemers.com
Les funérailles suivront ce même jour à 13 h 
en l’église Saint-Hilaire.

POMMIER 
Marielle

(née Gagnon)
-

Le  octobre ,  
à l’âge de  ans,  

est décédée  
madame  

Marielle Gagnon, 
épouse de monsieur 

Robert Pommier,  
mère de feu  

Anick Pommier.

Outre son époux, elle laisse dans le 
deuil ses enfants Patrick (Richard 
Paradis) et Rachel (Vincent Leblanc), 
ses petits-enfants Maxime (Karine 
Paradis) et Roxanne ainsi que son  
arrière-petite-fille Mathilde. Elle laisse 
également dans le deuil ses frères 
et sœurs, ses beaux-frères et belles-
sœurs, ses neveux et nièces ainsi que de 
nombreux parents et amis. La famille 
recevra les condoléances le samedi  
9 novembre 2019 dès 13 h 30 en l’église 
Saint-Hilaire, 260 ch. des Patriotes 
Nord, Mont-Saint-Hilaire. Les funé-
railles suivront ce même jour à 14 h.  
Au lieu de �eurs, vos témoignages de 
sympathie peuvent se traduire par un 
don à La Maison Victor-Gadbois ou 
encore à la Fondation Mira.

www.salondemers.com

ARCHAMBAULT, Dorès
CHOQUETTE (née Bouchard), Fernande 

(Mont-Saint-Hilaire)
POMMIER (née Gagnon), Marielle  

(Mont-Saint-Hilaire)

Nous offrons 
nos plus  
sincères

condoléances 
aux familles 

éprouvées

administration@oeilregional.com
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Le projet pilote de marché public a connu un 
franc succès au cours de l’été 2019. Chaque 
mercredi, du 26 juin au 25 septembre, 
plusieurs centaines de personnes ont  
franchi son arche d’accueil afin de venir à la 
rencontre des producteurs d’ici et pour 
dénicher des produits frais et du terroir pour 
garnir leur table. Force est de constater que 
les citoyens ont apprécié ce cadeau estival 
qui leur a permis d’encourager l’achat 
local, dans une optique de développement 
durable. 

Les citoyens ont eu notamment l’occasion 
de partager leur enthousiasme envers  
le marché public et leurs impressions  
sur celui-ci au cours de l’atelier de consulta-
tion sur la politique de ville nourricière  
qui s’est déroulé le 15 octobre dernier. La 
tenue du marché le mercredi aux abords de 

l’hôtel de ville semble être une formule 
gagnante. L’endroit est tout indiqué, 
puisqu’il se trouve au cœur des installations 
sportives et des lieux de diffusion culturelle 
qui sont les plus fréquentés l’été par  
les Hilairemontais. La programmation 
sportive et culturelle est également riche  
et variée en cette journée de milieu de 
semaine.  

Rappelons que la gestion du marché 
avait été confiée à Marchés d’ici – Grandeur 
nature, un organisme sans but lucratif  
qui veille depuis 18 ans au maintien et au 
développement de marchés publics dans 
plusieurs municipalités du Québec.  À la 
suite d’une première édition réussie au-delà 
des attentes, la direction de Marchés d’ici – 
Grandeur nature s’entend pour dire que le 
marché public de Mont-Saint-Hilaire est 
devenu en peu de temps un exemple de 
réussite, un modèle à suivre.   

Mont-Saint-Hilaire

Cet été, plusieurs centaines de personnes sont allés à la rencontre des producteurs d’ici et 
pour dénicher des produits frais et du terroir.

Un projet pilote de marché 
public couronné de succès

NOUVELLES RÉGIONALES

Les gens qui souhaitent faire du bénévolat au sein d’une équipe dynamique sur la rivière 
Richelieu du bassin de Chambly aux Écluses de Saint-Ours sont invités à se joindre à la 
Garde côtière auxiliaire canadienne (Québec).  Les critères de sélection sont les suivants : 
avoir une connaissance et un intérêt pour la navigation maritime; se soumettre à une 
vérification d’antécédents criminels (administré par la GCAC(Q)); être détenteur d’une 
carte de conducteur d’embarcation de plaisance; avoir une certaine disponibilité, surtout 
durant la saison de navigation; être détenteur d’un certificat restreint d’opérateur de 
radio maritime (VHF) ou être prêt à l’obtenir dans la première année; être prêt à suivre 
le programme de formation obligatoire approuvé et payé par la GCAC(Q) de même que 
la formation de secourisme « Cours élémentaire en mer ». Pour obtenir  
des renseignements, contacter Steve Paradis, Commandant de l’Unité 16 Vallée-du-
Richelieu au 514 247-2264 ou encore Monique Parent au 514 924-3034.  

Garde côtière auxiliaire canadienne : 
bénévoles recherchés
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Il y avait beaucoup de bruit, de joie et 
d’odeurs de cuisson dimanche dans 
l’entrée de maison d’une résidence de la 
rue Boulé de Belœil. De nombreux 
amateurs de football de toutes les allé-
geances se sont réunis pour participer à 
un « tailgate », traditionnelles festivités 
d’avant-match pour les parties de la 
National Football League.

Pour l’occasion de cet événement à saveur 
communautaire, les festivités ont commencé 
au coup d’envoi du premier match à 13 h et 
devaient s’étirer jusqu’à la fin du dernier vers 
minuit, évidemment avec quelques décibels 
en moins qu’en après-midi. 

Dame Nature est venue chambouler les 
plans des organisateurs. Au départ, on devait 
entre autres avoir des jeux gonflables, mais 
le projet est tombé à l’eau en raison de la 
pluie. Les organisateurs avaient installé des 
chapiteaux au-dessus des instruments de 
cuisson ainsi qu’au-dessus de l’entrée de la 
maison pour permettre aux amateurs de 
football de regarder les parties sur un télévi-
seur installé dans le garage. 

Les conditions météorologiques défavo-
rables n’ont pas miné le moral des amateurs, 
bien au contraire. Ils avaient beaucoup 
d’entrain à la première mi-temps alors qu’un 
groupe maison a interprété quelques 
morceaux pour casser la baraque. « La pluie 
fait ambiance de football », a reconnu le 
principal maître d’œuvre de l’événement, 
Pascal Lamoureux. Effectivement, contrai-
rement à d’autres sports extérieurs, le foot-
ball professionnel se joue sous toutes les 
conditions possibles, à l’exception des 
éclairs, et les amateurs sont ainsi nombreux 
dans les stades. 

Dans la foule, on pouvait voir des chan-
dails de plusieurs équipes comme les Giants 
de New York, les Dolphins de Miami ou 
encore les Eagles de Philadelphie. Il y avait 
aussi deux bons amis qui portaient des  
chandails des Chiefs de Kansas City avec le 
numéro et le nom de la vedette locale Laurent 
Duvernay-Tardif inscrit à l’arrière. « Nous les 
avions fait faire ces chandails vu que nous 
allions à Kansas City. Mon ami  avait même 
écrit à Laurent, que nous ne connaissons pas 
personnellement, qui nous a renvoyé des 
suggestions d’adresses à découvrir », dit Jean-
François.  
« Je n’ai pas particulièrement d’équipe 
préférée, je suis juste un grand fan de  
football », d’ajouter Marc qui a visité 
plusieurs stades américains de football. En 
plus de son chandail de Duvernay-Tardif, il 
était coiffé d’une tête de fromage, symbole 
traditionnel des supporteurs des Packers  
de Green Bay. 

Créer un événement communautaire 
Pascal Lamoureux avait organisé l’an 
dernier un « tailgate » avec ses voisins qui 
avait rassemblé environ 25 personnes. Il a 
voulu cette année pousser la chose plus loin 
pour organiser une grande fête communau-
taire. La Ville a même donné son accord 
pour fermer une petite portion de la rue.  
M. Lamoureux s’est associé à l’organisme le  
Grain d’Sel pour organiser une collecte  
de fonds. « Nous nous sommes engagés  
aussi à remettre la nourriture restante à 
l’organisme. Nous avions 200 lb de viande. 
L’an dernier, ma conjointe avait organisé 
une collecte de fonds pour l’organisme 
Action Haïti à Otterburn Park. Nous 
étions 200 personnes à l’église avec notam-
ment les hot-dogs. Je me suis dit pourquoi 
ne pas faire la même chose, mais pour un 
organisme de Belœil. » 

Cet évènement avait aussi pour but de 
faire un clin d’œil à l’influence qu’a eu 
Laurent Duvernay-Tardif sur l’intérêt porté 
envers le football américain. « Nous voulions 
démontrer notre amour pour le football par 
rapport aux performances d’un joueur de la 
région », a renchérit M. Lamoureux qui 
adore plusieurs équipes de la NFL.  

Pascal Lamoureux en compagnie de son voisin Jean-François qui a démontré à la mi-temps 
ses talents à la batterie. Photos Robert Gosselin | L’Œil Régional ©

Les fidèles présents à la « grande 
messe » du dimanche

Un groupe de musique a diverti les gens notamment la mi-temps.

Les organisateurs avaient installé un chapiteau au-dessus de l’entrée de maison pour 
permettre aux amateurs de football de regarder les parties sur un téléviseur installé dans 
le garage.

DDENIS

dbelanger@oeilregional.com

Bélanger

Les organisateurs estimaient avoir acheté 200 lb de viande pour l’événement.
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Marilou Duvernay-Tardif vient de fran-
chir un pas énorme dans sa route vers une 
qualification en aviron pour les Jeux olym-
piques de Tokyo de 2020. La rameuse de 
Saint-Jean-Baptiste passera les prochains 
mois à Victoria en Colombie-Britannique 
afin de participer au camp préolympique. 

Plus d’une vingtaine d’athlètes s’entraîne-
ront d’arrache-pied jusqu’à la fin mars à ce 
camp qui s’est mis en branle le 7 octobre 
dernier, soit le jour de l’anniversaire de 

Duvernay-Tardif. Malgré cette belle invita-
tion, elle n’a pas une place garantie dans une 
embarcation au Japon. « Il va y avoir d’autres 
sélections éventuellement, mais il faut faire 
ce camp pour y participer. C’est la première 
étape », a raconté l’athlète de 19 ans en direct 
de l’Ouest canadien. 

Au départ, Marilou Duvernay-Tardif et 
son entraîneur avaient comme cible une 
participation aux Jeux de 2024. « Je me 
disais que si ça arrivait en 2020, ça serait une 
belle surprise. Mais j’ai quand même bien 
fait en compétition internationale ces deux 
dernières années. » 

Près du podium 
Celle qui est membre du Club d’aviron de 
Knowlton doit son invitation au camp à une 
excellente performance aux championnats 
canadiens en septembre où elle a terminé  
4e au total et ramé contre des femmes  
de niveau senior. Elle s’est entraînée fort  
en vue de cette compétition et a été en 

mesure d’exécuter ce qu’elle faisait en séance 
d’entraînement. 

Plus de 60 femmes ont pris à part à la 
compétition. Marilou Duvernay-Tardif a 
connu un départ canon en terminant 3e au 
contre-la-montre qui servait par la suite à 
déterminer chaque vague de qualification. 
Elle a maintenu cette vitesse de croisière 
pour se rendre jusqu’en finale A. 

La jeune athlète admet qu’elle était  
un peu intimidée à la ligne de départ alors 
qu’elle faisait face à des membres de l’équipe 
nationale. En plus, elle n’a pas connu un bon 
départ pour la finale. « J’étais à l’arrière de 
tout le monde et je me disais que je passerais 
une course toute seule. En aviron, on rame 
vers l’arrière ; si tu n’es pas en avant, tu ne 
vois pas ce qui se passe derrière toi. » 

Duvernay-Tardif a rapidement changé 
son état d’esprit pour se concentrer sur sa 
course. Cela a porté fruit alors qu’elle a 
dépassé deux concurrentes et en a talonné 
une autre en la dépassant même à quelques 

occasions. Marilou Duvernay-Tardif a été 
coiffée par sa rivale à la ligne d’arrivée pour 
la 3e place. « Je n’y croyais même pas  
que j’avais terminé quatrième dans les 
instants qui ont suivi la fin de la course. 
C’était surréel. » 

Pas le temps de pavoiser 
Marilou Duvernay-Tardif savoure avec 
grande modération cette 4e place, sachant 
très bien qu’il y a encore beaucoup de  
travail à accomplir. « Oui,  ça a été une super 
belle expérience, mais il y a toujours plus à 
aller chercher. Je ne veux pas m’arrêter  
et m’asseoir là-dessus. Faut continuer. » 

Duvernay-Tardif refuse même de regarder 
trop en avant. « J’y vais au jour le jour. L’envi-
ronnement est tellement compétitif et les 
entraînements sont difficiles. On ne peut 
regarder deux jours à l’avance. Les olympi-
ques, c’est un rêve. Si ça peut arriver cette 
année, ce serait incroyable ; si c’est dans 
quatre ans, ce n’est pas si pire. »  

Aviron

Marilou Duvernay-Tardif en action lors des Championnats mondiaux U23 qui se sont déroulés cet été en Floride. World Rowing 

Le rêve olympique à la portée de 

Marilou Duvernay-Tardif

DDENIS

dbelanger@oeilregional.com

Bélanger

Marilou Duvernay-Tardif.  Aviron Canada



M
e
rc

re
d
i 3

0
 o

c
to

b
re

 2
0
1
9
 - L’O

e
il R

é
g

io
n

a
l - 4

3
 



4
4
 -
 L

’O
e
il
 R

é
g

io
n

a
l 
- 
 M

e
rc

re
d
i 
3
0
 o

c
to

b
re

 2
0
1
9


